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Annexe II : Interview avec Binh Huynh 
  

Annexe II : Interview avec Binh Huynh 
 

Interview avec Binh Huynh 

 

BH : Binh Huynh 

MT : Manon Tjoen 

 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

mémoire 

st plus facile pour moi, plutôt que de tout noter.  

- BH : sans problème !  

- MT : Alors allons-y !  

- BH 

i pas vraiment 

-

ville, ils ont fermé la rue pendant presque six mois. Entre quatre et six mois. Donc là 

uvais pas arrêter, faire 

faillite ou quoi que ce soit parce que toutes mes boulangeries étaient liées. Donc 

est-ce  

toutes les autres sur fonds propres donc pas de revente vraiment de fonds de 

es puisque le 
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-

ensuite ? A ce moment-là, je me suis dit pourquoi, pourquoi est- suis arrivé 

là ? Pourquoi est-ce  

oduits. Puis, je me 

société pour ces nouvelles boulangeries pour ne pas les lier ensemble. 2) y avait plein 

-être me dire de fermer, 

enfin soit. Donc je me suis dit, je me suis fait très mal conseiller par ma comptable qui 

connaissait la situation. Je me suis juste dit ; je vais reprendre des études de 

comptabilité pour avoir les outils pour pouvoir gérer mes boulangeries.  

- MT  

- BH 

un premier mois très très positif. On a réalisé que pour récupérer cette perte de six 

mois, il aurait 

pas possible de tenir deux ans et demi dans des conditions pareilles. Donc en fait, six 

mois après, enfin quand ils ont fermé la route, peut-être 

pouvoir maintenir les coûts au plus bas possibles pour passer le temps des travaux. 

ar rapport à ça. Donc oui, il y 

important.  

- MT : Les premiers signes de difficulté, si on peut situer plus ou moins quand et 

comment tu les as observés.  

- BH 
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Annexe II : Interview avec Binh Huynh 
  

Parce que pendan

ne sait pas quoi faire.  

- MT : A ce moment-là est-ce 

des difficultés  

- BH 

 

-ce qui se passe 

-être bon 

dans les tâches journalières. Mais aucun conseil, aucun

point sur les chiffres. Maintenant que je suis comptable, avec mes clients, tous les 

trimestres je les vois pour faire leur TVA, je leur présente leur situation par trimestre 

un pour les versements anticipés pour autres. Les anciens comptables ils ne font pas 

ça. Peut-être pas tous, je mets tout le monde dans le même panier. Moi, de ce que 

 

- MT : Avec le recul, ça aurait été adéquat de réagir comme ça 

 ? 

- BH : Fermeture de la rue, au tout début, après un mois et le fait que les boulangeries 

ndonner celle-là sans affecter les deux autres.  

- MT  ?  

- BH 

pour la semaine suivante. 

- MT : la comptabilité en interne ou en externe ?  

- BH : en externe.  

- MT : Quel document fournissait le comptable fournissait ?  

- BH  

- MT : Donc pas de lecture avec toi ?  



104. 
 

 

- BH : Non rien du tout.  

- MT : Quelles étaient tes connaissances en gestion ?  

- BH 

augmenter le delta.  

- MT : A ce niveau- -tu comme étude ?  

- BH 

époque-là

tait les 

pas de sens.  

- MT : les boulangeries étaient sous quelle forme juridique ?  

- BH  

- MT  ?  

- BH -

mois, jour et nuit pour produire. Parce que je produisais ma pâtisserie pour toutes mes 

 

- MT  ?  

- BH  magasins de boulangerie ou autre, mais je ne 

grande plus-value en connaissant les comptes.  

- MT : As-tu vraiment un regret maintenant ?  

- BH : un meilleur comptable. -

comptable  
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tournent bien. Prends une no  parts 

dedans pour oui.  

- MT  ? Je pense par exemple au CEd. 

- BH 

coûts avec un médiateur ou autre.  

- MT  

- BH : Ça existait à  ? En tous cas, je ne connaissais pas. Et quand on ne va pas 

bien, on se replie. On essaie de couper les coûts. On coupe tout. Tout ce qui peut être 

refaire les mêmes.  

- MT : Et au niveau du personnel ?  

- BH : Dans le magasin de Bruxelles, il y avait 3 temps ple

temps pleins et 3 temps partiels. Et dans Bruxelles, 2 temps pleins.  

- MT : -tu quelque chose à ajouter ? 

- BH : Non 

- MT : En tous cas, un grand merci !  

- BH : Avec plaisir, Manon !  

- MT   

- BH  
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Annexe III : Interview avec Serge Colignon 
 
 

Interview avec Serge Colignon 

SG : Serge Colignon 
MT : Manon Tjoen  

 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

mémoire 

ile pour moi, plutôt que de tout noter.  

- SC  

- MT : Ok super. Je vais vous poser des questions donc quant à votre situation. Ce seront 

urs, ce que vous avez 

fait, etc. Puis, des par rapport aux difficultés rencontrées donc par exemple quand et 

comment sont-elles apparues  

- SC : Allons-y.  

- MT : Donc parlez-moi un peu ez-vous fait comme étude ?  

- SC : Education physique.  

- MT : Et par rapport à votre entreprise ? Quand est-ce que votre entreprise a vu le jour ? 

Quelle était sa taille ? etc 

- SC 

e

indépendant à mon nom en nom propre puis ensuite passé en société sur cette même 

base et cette société a investi dans un magasin à Liège où une personne est venue se 

pourra

été dans cette société-là. Donc 
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-là en 

faillite après 3 ans. Donc voilà, ETL ma société à moi a été en difficulté à ce moment-

ociété qui avait 

 

- MT  ?  

- SC 

toute 

aucune action. Donc il avait tous les pouvoirs sauf ce pouvoir-

e inutile de lancer une 

PRJ. Le trou dans la caisse était trop grand.  

- MT : Quand est-ce que vous vous êtes rendu compte des difficultés alors ?  

- SC 

On avait fait des 

vende pour 50.000 euros pour lui être un peu rentable. Pour être dans les frais, il fallait 

n 

y est et puis à un moment donné, il est allé déposer le bilan. Si tu veux, on peut mettre 

difficultés à partir du moment où lui a déposé le bilan de la société et que la société de 

Liège devait plus de 120.000 euros à ETL.  

- MT : Les premiers signes de difficulté alors pour ETL, quand les avez-vous constatés ?  

- SC 

Donc je ne me sentais pas en difficulté. A partir du moment où il est allé déposer le 

personnes qui déposaient le bilan, qui rentraient en PRJ et donc ils ne pouvaient me 

éléments-là.  

- MT : Comment avez-vous réagi à ce moment-là ?  
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- SC 

de relancer mon activité.  

 

(coup de téléphone) 

 

- SG : Voilà Manon. Euh Compresser les frais, dépression, rela

ce que je pouvais donc quand je retrouvais un peu de vitalité, je passais en clientèle. 

évidemment. Euh Quand la société a été mieux, je suis retourné voir les banques, 

 

- MT : Avec le recul, pensez-vous que ces différentes réactions ont été adéquates ?  

- SC  

- MT 

mieux  ?  

- SC : ETL ?  

- MT : Oui.  

- SC -à-

un indépendant qui travaille avec moi sur ma région. Je ne le compte pas dans ma 

 

 

- MT : Et depuis combien de temps existe-t-elle ?  

- SC : ETL. On va dire une quinzaine  
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- MT 

elle se fait en externe alors ?  

- SC : Je fais la gestion commerciale par mes soins. Et je demande à un comptable de 

faire la comptabilité.  

- MT : Votre comptable vous donne-t-il alors des documents de type tableaux de bords 

ou autre ?  

- SC : Je lui demande. Donc à chaque trimestre, je lui rends ma comptabilité et je lui 

 

 

- MT : OK, et comment qualifieriez-vous votre lisibilité des comptes ?  

- SC : Plutôt bonne.  

- MT : Et à quelle fréquence les regardez-vous ?  

- SC : En principe, tous les trimestres.  

- MT : Quelles sont vos connaissances en gestion selon vous ?  

- SC : Gestion commerciale ou gestion comptable ?  

- MT : comptable  

- SC  

- MT 

alors  ?  

- SC  pas tout 

 

- MT : et lorsque vous avez une question, vous la posez à votre comptable ou ? 

- SC : Oui tout à fait, à chaque fois.  

- MT : Voilà, je suis au bout de mes questions. Je ne sais pas si vous avez quelque chose 

à ajouter ?  

- SC : Non.  

- MT : dernière question, par rapport à la confidentialité. Plusieurs possibilités. Soit vous 

inconvénient et je peux vous citer ainsi que le nom de votre société. 

Soit, je peux demander à ce que mon mémoire soit confidentiel et que donc un nombre 
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très limité de personnes le liront ou encore je peux masquer les données, donc je mets 

un autre nom.  

- SC : Oh non moi ça ne me dérange pas !  

- MT : Donc je peux tout mettre ?  

- SC Tu peux tout mettre.  

- MT : Super. Merci beaucoup !  

- SC : Un bon travail !  

- MT  

- SC : Au revoir.  
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Annexe IV : Interview avec X 
 

Interview avec X 

 
X : Personne désirant rester anonyme 

MT : Manon Tjoen  
 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

commencer, 

améliore le dialogue. 

- X : Bien sûr. 

- MT  peu de vous, votre parcours, 

 

- X : Parfait.  

- MT : Alors, allons-y. Parlez-moi de vous.  

- X 

travaillé pendant 5 ans dans la recherche et développement pour une boite 

doigne. Ça a bien fonctionné 

 

comme ça que je suis allée à XX. Alors je me suis associée avec une dame, mais qui 
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e les problèmes ont commencé. Donc 

paiement au niveau du loyer de dédommagement parce que si je restais un an je 

avait été élaboré évidemment pour deux personnes. Moi 

moins de rentabilité que quand on est en grand 

est assise comme disait le comptable. Faut vraiment  se rendre compte, à un moment 

e prononcée au niveau du tribunal. Si vous avez 2.000 

euros de dettes, ils ne vous prononcent pas une faillite. Maintenant je ne voulais pas 

non plus arriver à 25.000 euros de dettes parce que ça, ça allait être vraiment de trop. 

Je préférais le faire le p

accordé et maintenant je me retrouve en étant entre guillemets au chômage en ayant 

la possibilité de contin

 

- MT  ?  

- X 

changé puisque maintenant au niveau des prêts des banques, nous nous sommes 

allées chez ING. On était quand même obligées de se porter garants donc à quoi bon 

faire une société. Ça nous aurait évité 18.500 ou 18.600 euros pour la création de la 
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Maintenant quand vous allez voir votre comptable, de prime à bord, on essaie de lui 

faire confiance. Alors oui, il vous démontre bien que le fait de séparer le privé - vos 

avo

accepté.  

- MT : Dans quel secteur ? 

- X  

- MT : Quelle est son année de création ?  

- X : 2015. Et faillite 2017.  

- MT  ?  

- X : 2 puis moi toute seule.  

- MT : Quels ont été les premiers signes de difficulté, quand et comment les avez-vous 

rencontrés ?  

- X 

un moment où plus rien du tout.  

- MT  

- X 

te  
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me en 

 

- MT : Comment avez-vous agi  

- X 

le spray tan. En essayant de refaire dynamiser un peu et que ça fonctionne. Bon alors, 

pren

Mais malgré cet effort-  

sortir comme ça, de continuer comme ça.  

- MT  ?  

- X 

out est bien structuré et bien claire. Et 

 

- MT -il passé depuis ?  

- X : Je suis revenue ici. Une fois que je suis revenue ici, ça a continué en essayant donc 

avec la publicité, la stagiaire et tout ça de redynamiser convenablement 8 mois. Parce 

s et 

demi. Donc oui, 8 mois au total pour essayer de redynamiser le truc donc de reprendre 

sayé 

par plein de moyens : faire des publicités sur Facebook, faire des promotions, faire des 

pas donné. Il y a eu aussi le non- ai revendu 

re actuelle,  

appels à la compagnie dans les 3 langues parce que le siège social se trouve en 

t toujours on 
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même de lancer la procédure internationale donc voilà. Mais au niveau de la faillite, 

cela a été prononcé mi-

curateur en ligne, pas la semaine dernière, mais la semaine avant, en lui demandant 

un petit peu tiens quelles sont les nouvelles ? Est-  

route.  

- MT : Avec du recul, est-ce que vous auriez fait quelque chose autrement ?  

- X  

Certes, on a quand même été un petit peu moins tax

ses que je ne referai plus quoi. 

 

- MT : Au niveau de la gestion de la société, la comptabilité est-elle faite en interne ou 

en externe ?  

- X : Externe.  

- MT : Et est-ce que votre comptable vous fournissait des documents ? 

- X : Tous les deux m

tous les 2 mois. E

un peu les chiffres.  

- MT : Et ces chiffres, comment étaient-ils présentés ?  

- X 

tableau.  
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- MT : Comment qualifieriez-vous alors la lisibilité de votre comptabilité ?  

- X : Très bonne. Je savais où le bât blessait. Au niveau des Power Plates par exemple, il 

-ce que pour payer le prêt 

des mac

a toujours été depuis le début. Il me dit, il faut X clientes supplémentaires. Je savais les 

points clés. Les soins, bien sûr,  les prix des soins en faisant des promotions. Ça, on a 

 

- MT : Et avez-vous déjà eu des tableaux de bord ?  

- X 

st lui qui classait tout. Je ne tenais rien 

compartiments je vais dire et moi je classais ici par date, etc., mais lui faisait tout en 

aval.  

- MT : Et le fait que vous 

est un désir de votre part ?  

- X 

d même au moins 

3 fois en plus où je le vois et je pouvais vraiment même rendre compte de la difficulté 

prononcée quand il fallait : 

pas trop tôt et pas trop tard non plus.  

- MT -vous quelque chose à ajouter ?  

- X : Non  

- MT : Juste par rapport à la confidentialité, plusieurs possibilités soit je mets votre nom 

mets des X/Y, ou encore je peux demander à ce que mon mémoire soit confidentiel.  

- X 

vérité.  

- MT  

- X : Pas de souci !  
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120. 
 

 

  



121. 
 

 
Annexe V : Interview avec Myriam Coutelier 
  

Annexe V : Interview avec Myriam Coutelier 
 

Interview avec Myriam Coutelier 

 
MC : Myriam Coutelier 

MT : Manon Tjoen  
 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

commencer, je voudrai

jamais tout et ça améliore le dialogue. 

-  MC  

- MT : Super, m

Et puis des difficultés que vous avez ou que vous rencontrez et pour finir de la gestion 

en entreprise.  

- MC : Oui.  

- MT : On peut commencer si cela vous va. Parlez-moi de vous, de ce qu  

- MC 

ce domaine-

passé quand même la plus grosse partie de ma carrière dans des compagnies 

gement de 

patron, changement directeur, directeur avec qui ça ne se passait pas bien plus des 

oite et 

te 
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complémentaire des ateliers créatifs pour faire des bijoux et donc je me suis dit 

peut- e. Et 

 

commerce de loisir créatif avec possibilité de venir faire des ateliers, etc. Au cours de 

un ou une associée parce que ça allait être trop lourd. De toute façon, pour moi à gérer 

r créatif 

justement qui rêvait de faire la même chose que moi, avec qui on avait en fait, plein 

de points communs. Et donc, au bout de la première soirée où on était ensemble, on 

 

concrétisées petit à petit. Elle a aussi donné sa démission. Et voilà, on a monté le 

enc

employé. Déjà on devait être ouvert, au début on était ouvert 5 jours semaine, mais 

bon il 

gestion, tout ce qui était plus administration, paperasse et compagnie. Et que vu la 

tout ç

300 mètres carrés avec un atelier, un parking. On a galéré pour trouver. On a mis 

presque un a
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justemen

courses à leur aise et surtout que les gens qui viennent aux ateliers avaient de quoi se 

garer. Finalement dans Bruxelles, il faut quasi partout payer. Ça coute cher puis on se 

un quartier super commerçant prévu un bon budget publicité pour le début et le 

etc et qui avait des idées déjà pour faire quelques petits évènements avant ouverture 

du magasin, en tous cas déjà bien communiquer sur les réseaux sociaux pour créer un 

besoin, 

retrouvées évidemment avec de mauvaises surprises comme souvent quand on fait de 

la réno

déjà énormément de travaux dans un bâtiment qui ne nous appartenait pas. Et nous 

 

raisons électriques. En fait, on ne pouvait pas obliger le propriétaire à faire les travaux 

parce que ça restait quand même conforme, mais pour nous par rapport  à tout ce qui 

qui 

travaux. On a ouvert, mais sans avoir pu faire vraiment beaucoup de pub. Donc on a 

compté sur le « bouches à oreilles » de nos connaissances et famille, surtout via 

Fa

frais fixes tous les mois entre le loyer du magasin, le loyer du parking et puis alors aussi 



124. 
 

 

6 mois en fait de franchise de capital, mais le fonds de participation pas du tout. Donc 

là on a dû rembourser plein pot tout de suite. Et au bout de 6 mois, on a dû rembourser 

plein pot tout de suite. Donc rien que les deux prêts, on en avait déjà pour 4.000 euros, 

frais habituels, plus nos voitures, on arrivait très vite à 10.000 euros. Avec 10.000 euros 

au début, on devait encore récupérer pas mal de TVA donc cela a été, on ne devait 

 

quand notre comptable a un peu commencé la clôture en janvier 

votre capital. Et donc, je vais déjà devoir rentrer les comptes, je vais déjà devoir 

 capital négatif je 

veux dire. Voilà. Et donc elle avait dit après une première année, ça peut se justifier. 

Vous avez eu énormément de frais, etc. Donc, cette année-là, on a rentré les comptes 

comme ça en justifiant le pourquoi et pourquoi on voulait continuer. Lors de la 

première assemblée générale. Oui, je vais peut-

pour réunir un max de capital pour former la société. On a des proches, famille 

onc on va dire 

à titre privé pour que mon associé et moi, on puisse monter la société avec 80.000 

donc on leur a fait une reconnaissance de dette dans laquelle on leur rendait les parts 

de la société. On leur donnait un certain nombre de parts de la société pour 

avoir une 

-là, mais 

générale avec eux et donc là on a décidé de mettre différentes actions en place pour 

justement essayer de mieux se faire connaître, faire de la pub, etc. Donc là, on fait à 

plusieurs reprises des campagnes de toutes-boites, mais avec des bons de réductions. 
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mon associé qui lui comme il est dans la communication il travaille avec des magazines, 

il a pu échanger des pages de pub auquel il avait droit pour lui, pour sa société. Il nous 

oujours mieux que rien. 

-boites nous-mêmes puisque 

pouvoir garder Victoria qui était notre vendeuse. Désolée, mais ça coute hyper cher. 

nous disaient que quand vous êtes fermés le lundi, il y a plein de gens qui viennent 

up de tout ce qui était 

malheureusement trop focalisées sur le quotidien. Il faut pouvoir répondre aux 

besoins des clients, et il faut savoir gérer correctement le magasin, réapprovisionner, 

si notre chiffre 

pour la TVA, chaque fois elle disait les filles moi à votre place 

à titre privé.  
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- MT  ?  

- MC : Oui. Et d

voulez moi je veux bien faire un prêt à la société pour vous permettre de couvrir 

certaines factures et de vous remettre à flot et puis voilà on prend de nouveau des 

actions pour se faire connaître et essayer de faire venir des clients en plus. Mais bon à 

actions publicitaires et essayer de ramener des clients qui allait nous sortir des 

it clairement vous trouvez un associé ou un repreneur ou 

quelqu'un qui est prêt à mettre un gros paquet, mais qui du coup va devenir 

majoritaire par rapport à vous pour sauver la société et en négociant de rester dedans 

 

notre comptable nous a dit, écoutez il vous reste une solution pour pouvoir tout 

suspendre pendant un certain temps et vous permettre de souffler et de réfléchir à ce 

 

- MT  ?  

- MC 

création de la société. En fait, la société a été créée en mai 2013 et finalement on a fait 

 avoir 

notre responsabilité de fondateur engagée. On savait que si la PRJ était acceptée, on 

s. En 

pensant à certains de nos fournisseurs avec lesquels on aurait pu faire un accord et se  

du coup vous investissez aussi dans le magasin parce que ça devient la vitrine de votre 

marque. Et donc, on en avait deux qui - enfin 3 - en vue puis il y en avait un qui on 

-même en difficulté et ne pouvait absolument pas se permettre 

n a un autre qui 

marque allemande en Belgique, mais qui a une société en Allemagne. Il en avait déjà 

parlé comme quoi il pouvait un jour en disant on pourrait vous aider au niveau 
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promotionnel et des idées si vous avez minimum x % de marchandises à nous dans 

votre magasin. Donc on lui en a parlé, mais il a dit non vraiment, devenir un magasin 

 dit 
e qui nous semblait finalement le plus 

malheureu

ait 

quand on a 

quand il venait, on était dans le magasin, difficile de discuter, on ne voulait pas dire ça 

de prendre rendez-

- s rien 

voulu savoir. Il nous a envoyé paitre. Et donc, on avait épuisé toutes nos cartouches. 

prévu. Normalement, on avait jusque début décembre 2016 et début septembre, on 

 

- MT : Selon vous alors quels ont été les premiers signes de difficulté et quelles ont été 

vos réactions face à cela ?  

- MC : Je dirais que dans les six premiers mois on avait déjà des problèmes de trésorerie. 

Evidemment, au début, on a touché un gros montant en subsides donc récupéré de 

d on passait des commandes, on 

s bouffaient quand même 

pas mal. Et alors on avait un stock quand même de 100 000 euros de marchandises qui 

tant de nos commandes, 
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montant. Mais on faisait des gros montants parce que plus on attendait, plus on avait 

 le permettre. Donc là, on 

en mettant tout ce qui se vendait moins bien en promo pour faire diminuer le stock et 

 

- MT : Avec le recul, auriez-vous fait quelque chose autrement ?  

- MC n a eu 

 base 

 300 

 en désespoir 

rcher et tant 

pis si ça prend du temps pour trouver autre chose.  

- MT : OK. Nous en avons déjà parlé plus tôt. Mais donc selon vous la cause principale 

bien compris ?  

- MC 

sûr 

aura été beaucoup plus intéressant évidemment.  

- MT : Et en ce qui concerne votre comptabilité, était-elle tenue en interne ou en 

externe ?  

- MC 

travaillé et qui était comptable aussi employé avant, mais qui était quelqu'un de très 
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rigoureux et 

pouvait compter sur elle. Elle nous disait moi je vais toujours être la méchante qui va 

vous embêter à tout le temps vous dire attention ceci, attention cela. Mais 

ça que vous me payez. Et elle venait une fois par mois. On avait acheté la licence, le 

distance.  

- MT : Et donc, vous, par rapport à la comptabilité, comment qualifieriez-vous la lisibilité 

de vos comptes ?  

- MC 

finités et chacune ses taches. Voilà. 

Mais elle était quand même présente quand notre comptable expliquait tout et notre 

 

- MT : En effet, et est-ce que vous aviez des tableaux de bord ?  

- MC : Bah elle nous avait fait mettre en place un minimum. Elle nous avait expliqué ce 

des chiffres dans un tableau, mais encore faut-il se poser pour les analyser et trouver 

on ne prenait jamais le temps de se poser est-

ce 

envie de réfléchir et voilà. Tableaux de bord oui, mais on ne les utilisait pas. On les 

 

- MT : Dans le cadre de vos études en marketing, vous avez eu des cours de 

gestion alors ?  

- MC : Oui, 

-suivre les cours de gestion de base parce que 

là ce sont d
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quand même 

r. 

formations sur les tableaux de bord, la gestion de trésorerie, donc effectivement ça 

confirme que ce sont des choses que notre comptable nous avait dit de mettre en 

place. Mais je me dis que ça aurait été bien que toutes les deux, on ait été suivre ça 

pure et dure.  

- MT t que vous 

son business.  

- MC 

cours là ou à la limite quand quelqu'un va demander son 

du bon sens, mais il y a quand même des choses qui relèvent vraiment de la compta 

Je pense que ce ne serait pas 

On se disait merde, maintenant quand ils sont diplômés à 1

-
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encore adulte va vraiment être capable de gérer son business 

pas plus mal de les obliger à suivre des cours en plus. S

indépendant les interpelle et les intéresse.  

- MT : Et aviez-vous entendu parler du CEd ?  

- MC 

un programme chez BECI, le programme restart d

pour les entrepreneurs qui ont fait faillite et voilà ils parlaient du programme. Je me 

de cela. Ça nous aurait peut-

caution personnelle on se retrouve, mon associé et moi avec 70.000 euros de dettes.  

- MT es questions. Je ne sais pas si vous avez quelque chose à 

ajouter ?  

- MC : Moi, je dirais que quand même malgré que ce ne soit pas quelque chose de positif 

tombe souvent. E

nouveau projet où tout sera plus sécurisé, ce ne sera pas des investissements comme 

dans le précédent. U

consultance.  

- MT : Parfait, un très bon rebondissement. Alors une dernière chose, concernant la 

je peux masquer les données qui peuvent vous identifier donc je mets un autre nom, 

à vous de voir.  

- MC  

- MT : Super, un t

temps. Ce que vous avez dit est très intéressant pour ma partie pratique.  

- MC : Ecoutez, si je peux avoir une copie de votre mémoire quand vous avez fini je veux 

bien.  
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- MT : Pas de souci, je le note.  

- MC : Merci beaucoup.  

- MT : Merci à vous !  

- MC : Et bonne continuation  

- MT : Merci, vous aussi pour votre projet. Bonne journée, au revoir !  

- MC : Au revoir !  
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Annexe VI : Interview avec A 
 

Interview avec A 

 
A : Entrepreneur souhaitant rester anonyme 

MT : Manon Tjoen  
 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

tre notre 

jamais tout et ça améliore le dialogue. 

-  A : Bien sûr  

- MT 

Et puis des difficultés que vous avez ou que vous rencontrez et pour finir de la gestion 

en entreprise.  

- A : Allons-y.  

- MT : On peut commencer si cela vous va. Parlez-  

- A  

fait -

él

de mettre en place tous les événements et tous les éléments pour pouvoir en 

bénéficier effectivement à ma retraite. Ce qui est à peu près le cas maintenant. Donc 

a rien avoir avec ceci. Ce qui en fait sous-entend que je 
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effectivement se poser la question est-

question qui pourrait se poser et que je me suis régulièrement posée, soit dit en 

passant (haha). Voilà, par rapport à moi, que dire de plus ? Pas grand-chose. Je viens 

 ?  

- MT : Et par rapport à votre entreprise ? Depuis quand existe-t-elle ?  

- A treprise en tous cas sous cette forme-ci existe depuis avril, on va dire 1er mai 

2014.  

- MT : Quand vous dites sous cette forme-  ?  

- A 

-à-

ques et 

-là de la consultance qui 

 me suis 

plus dans ce domaine-là.  

- MT  ?  

- A 

q

sez 

rapidement. La structure existait déjà, je me suis dit, on va commencer comme ça, 

après, le vrai problème des activités de ce style- té. Et 

pas.  

- MT : Par rapport à sa taille ? Vous êtes seul, vous avez des employés ?   

- A 
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personnes, 1 

évidente et concours de circonstances avec la disponibilité du temps qui restait au 

er les dégâts 

 

- MT : Quels ont été les premiers signes de difficulté ?  

- A 

moment vous vous rendez compte que vous manquez de liquidités alors le piège il est 

Alors vous analysez sur base de ce que vous disposez c'est-à-dire tout le reste : le 

disposez et avec les éléments comptables vou

vais probablement déborder sur une autre question, il y a des éléments que vous ne 

 

sursitaire et même avant parce que forcément s

avait des problèmes de paiement pendant toute cette période-là, vous ne pouvez rien 

faire pour essayer de récupérer votre créance et dans le même temps, vous devez 

assumer la TVA sur cette créance. Moi je suis en P

f de la PRJ est de trouver un plan de 

censée pouvoir continuer à fonctionner. Donc elle propose un plan et les créanciers 

dette. Alors évidemment ça veut dire que vous jetez 85% de vos dettes à la poubelle 
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simple ou on accepte 15% ou on accepte 0. En 

clair, sauf les gens qui sont vraiment hargneux et qui ont les moyens, tout le monde 

 

- MT : Oui  

- A : Et pour parler chiffres, ce client avait une dette approximative de 25.000 euros 

TVAC. 

-

trainer un peu pour payer mes propres fournisseurs. Et dès que vous trainez un tout 

-là. Ce sont des choses 

qui arrivent. Il se trouve donc malade, mais on apprend très vite et on comprend très 

 je ne pouvais 

pas être ici et le remplacer. Donc, il a fallu trouver une solution. On a très vite compris 

quelques mois. Ok, on trouve, mais cette personne il faut la payer. Le premier mois, il 

faut payer une personne de plus pour ne pas avoir de travail puisque la personne 

avantage aussi. Tous les calculs budgétaires avaient été calculés en fonction de ça et 

paf on se prend ça dans la vue. Et puis, il y a toujours chronologiquement, les choses 

se dégradent, nos relations se dégradent entre cet employé et moi. Je décide après 6 

mois de le licencier. Mais on parle bien de licenciement et pas de licenciement pour 

ités de licenciement. Les 6 mois où il a 
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été malade font partie de son ancienneté. Résultat des courses, le licenciement, il 

 ampute votre trésorerie. Et voilà, les 

-delà de 

vos capacités de remboursement.  

- MT  ?  

- A prime pas bien. Il a commencé à ne plus me 

payer en 2014 et la PRJ, enfin le plan a été homologué en janvier 2016.  

- MT : et temps plein qui part ?  

- A  

- MT : Oui désolée de vous avoir coupé, mais comme ça je visualise mieux  

- A : Oui pas de souci, vous voyez la chronologie. Et puis, et là, on parle toujours de moi, 

retourner complètement en négatif. Je suis ici dans un magasin et je vends à des clients 

la même chose que 

que nos compagnes se rencontrent, on finit par se rencontrer, on discute entre nous 

et on se dit finalement on fait le même métier, mais de façon complémentaire. Est-ce 

que ce ne serait pa  ? Parce 

sont demandeurs de voir dans un showroom. Est-

-

quelque chose de positif 

ensemble et continuer à 2. Ok, une fus

comme très intelligente. On met en place tous les éléments. On crée une société. En 

lleures marges que lui. Preuve de bonne 
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chez moi et je te la fais au prix coutant. Tu bénéficieras déjà de prix avantageux dès 

maintenant. Ok. Ça génère quoi 

double. Quand on fonctionne régulièrement avec un fournisseur, on a une limite de 

  ? Comment ça ? Il me dit : je ne le sens 

  ? Et répond : je ne veux pas en parler. 

  : 

inatten

mais je ne la descendais pas non plus. Ce qui veut dire que ma limite de crédit fut à 

25.000 sous 0 à 30 à 40 ou 50, chaque mois, je serais à la même limite. Peu importe où 

à 50 là. Et 

et je ne peux pas remonter, en tous cas pas très très vite. Je comprends que vous 

voulez que je remonte, pas de souci avec ça, mais comprenez que vous me demandez 

des choses impossibles. A savoir, il voulait que je remonte de 5.000 par mois. Ça veut 

dire que je devais générer 5.000 euros de bénéfices de plus par mois. Ça ne se fait pas 

comme ça. A titre informatif 5.000 euros ça représente 25.000 euros de chiffre 

 un mois, 

un 2e mois, un 3e mois en me disant à un certain moment ils vont bien comprendre 

-ils 

ai fait ces 
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le chercher quelque part. Et donc, la situation a commencé à dégé

 

- MT  ?  

- A 

requête en PRJ en février 2017. Et la PRJ va être homologuée ou jugée le 26 juillet.  

- MT : En ce qui concerne la comptabilité, comment est-elle tenue ?  

- A : Plutôt en externe, une partie est faite en interne bien entendu, mais la partie 

strictement comptable, la tenue des documents comptables, la publication des 

comptes, etc est tenue dans un bureau externe ici, dans une fiduciaire à XXX.  

- MT : ET vous, par rapport aux comptes, comment qualifieriez-vous leur lisibilité ?  

- A 

ie pas de me jeter des fleurs, on tombe dans des dossiers de 

PRJ rarement sur des gens qui sont aussi clairement au courant de leur situation, qui 

bien en vue.  

- MT : Tenez-vous des tableaux de bord ou indicateurs ?  

- A : Oui.  

- MT : En quoi consistent-ils ?  

- A 

pour les achats et les ventes. Je vérifie mes marges. La marge est vérifiée en 

Voilà.  

- MT : Que diriez-vous à propos de vos connaissances en gestion ?  

- A  le tas.  

- MT : Voilà, je suis au bout de mes questions. Je ne sais pas si vous désirez ajouter 

quelque chose ?  

- A : Non sauf peut-être une remarque par rapport à ces PRJ. Je trouve le phénomène 

et je trouve la formule intéressante, mais dangereuse. Parce q  effet 

domino 
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mais ça a participé grandement à mes débuts de difficultés. Je vais même plus loin 

 que psychologiquement 

influencé son départ. Parce que lui était employé, mais c

e 

ère PRJ sur le climat qui a généré les problèmes 

de modifier la loi, je continuerais les PRJ 

avec les intérêts, les accrois

des problèmes ailleurs. E

-

pas très sain quoi. Si grâce à ça vous pouvez vous en sortir, vous vous en sortez sur le 

dos des autres. Faut 

je ne fais pas partie de ceux-

contrario, je trouve 

ne sont pas au courant que ça existe.  

- MT : Et à refaire, vous auriez fait quelque chose autrement ?  
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- A is 

prendre parce que voilà chacun a sa personnalité et son caractère. Je ne pense pas 

quand même quelque chose qui me touche et faut bien se rendre compte que les 

principal, de moi dépend une famille. Et donc, rendre la décision de façon très 

arbitraire, enfin prématurée de licencier du personnel pour raisons économiques, je 

-

mon cas.  

- MT : Et est-ce que vous discutez de cela avec votre comptable ? Vous lui demandez 

conseil ? Vous en donnent-ils spontanément ?  

- A : Pas du tout. Ça, par contre, et ça on sort un peu du cadre, depuis que je suis dans 

est une appréciation personnelle, ne font 

les problèmes arriver et les mettre en garde. Les gens qui bossent ne voient en général 

pas les problèmes arriver. Il faut vraiment avoir beaucoup de recul pour être en même 

temps à la tête de son entreprise et donc bosser comme un fou pour y arriver et voir 

personnellement concernés donc 

Maintenant les gens qui ont une vision qui objectivent les choses vont être fort 

je trouve que les comptables ne nous aident pas, vraiment pas. Et à contrario, je trouve 

que ça coute très cher.  

- MT 

mon mémoire peut être soit confidentiel, ou bien je masque les données qui peuvent 

vous identif  



142. 
 

 

- A  

- MT 

confidentiel, mais je masque les données ?  

- A  tellement envie 

lein les fouilles, 

-

que de connaissance et 

parce que dans la situation du moment avec les éléments que je disposais ça semblait 

plausible.  

- MT  

- A : Avec plaisir.  
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Annexe VI : Interview avec Jean-Pierre Riquet  

 
Interview avec Jean-Pierre Riquet 

 
 

JPR : Jean-Pierre Riquet 
MT : Manon Tjoen  

 
 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

cela que je suis ici, pour voir comment fonctionne le CEd mais aussi pour vous poser 

quelques petites questions sur votre métier, sur les gens que vous rencontrez ici, etc. 

votre parcours professionnel, fixer le contexte, puis parler du CEd, ensuite parler des 

rencontres avec les entrepreneurs en difficulté et finir par des recommandations. Une 

dernière chose avant de commencer, est-

conversation afin  ?  

- JPR : Bien entendu. Alors, le contexte du CEd, il faut voir avec Olivier les détails 

techniques parce que je ne les connais pas tous, on est dans un projet européen qui 

solvabilité des entreprises, on a une directive 

mais sa filière en Italie va très bien 

-là ici. 

-

qui sont distribués principalement vers les régions et que la région bruxelloise finance 

donc un service comme le CEd ici à Bruxelles. Les personnes en règle générale dans 

 -
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19 à Bruxelles, donc qui est le numéro général sur les entreprises et quand les 

personnes décrivent leur besoin par rapport à des difficultés et bien le 18-19 renvoie 

ici vers le standard du CEd et donc on a la possibilité de pouvoir recevoir les personnes 

droit, elles ne le savent pa

à 3 rendez- -vous 

échelonnés. Et notre rôle est vraiment un rôle de coach dans le sens où la personne 

est venue avec ses documen

rentrer dans le problème des personnes, mais sans moi écrire, sans moi lui faire une 

impôts, etc est-ce que vous ne voulez pas leur téléphoner. Non ça on ne fait pas. Pour 

fiscaliste ou les au

concurrence entre guillemets déloyale par rapport à des professionnels. Mais donc ce 

deo chez l

viennent et ne savent pas où aller, et nous on  leur dit bah tiens y a ça, y a ça, y ça. 

dame-là

toujo

votre concurrence donc les gens qui sont en difficulté, peut-être que nous on aura une 

autre vue, parce que nous on a une vue un peu plus hélicoptère, et donc on est en 

retrait de leur quotidien, de leur problème et même du comptable qui lui est dans les 

objectifs. Et donc de dire vous avez des difficultés dès le démarrage venez nous voir 

Parfois ça débouche sur dire tiens vous avez des problèmes marketing et bien on a un 
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consultant ici qui peut essayer de vous aider en marketing. Vous avez des problèmes 

de gestion de ressources humaines, on a quelqu'un qui peut vous aider. Vous avez des 

problèmes de subsides, on a quelqu'un qui peut vous aider, etc etc. Donc, il y a toute 

une série de palettes qui permettent de pouvoir donner aux entreprises des petits 

outils. On a quelqu'un qui est là pour les tableaux de bord. En disant vous ne voyez pas 

bien vos chiffres. Votre comptable ne vous explique pas tout. Est-ce que vous payez 

-  ? tu lui as demandé ? Ah bah non. 

aie de 

bien  cadrer en restant le plus objectif possible. Et en fonction des besoins des 

 ? Comme on fait maintenant. Donc on ne reporte pas. On 

ne dit pas reprenez un rendez-vous, revenez demain. Non en une heure, il faut que les 

 et 

même quand il est en couple au niveau familial, il essaie de ne pas rentrer avec les 

y en a 

qui le font, mais à déblatérer les problèmes, ils ne sont plus invités. A chaque fois, on 

-

hologue 

spécialement avoir une piste, ne fût-  ? Tout ça 

e 

% 

des entreprises. Et des autres ceux entre 10 et 25 ont sans doute des services externes, 

mais plus performants et ceux au-dessus de 25 ont souvent des services internes en 

 moins 
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personnes des 94%. Et tu vois de tout. Tant des gens qui sont vraiment solo et 

-à-dire le 

comptable qui ont déjà fait la démarche en disant je veux que mon comptable soit là, 

s pas à mon 

pour dire carrément écoute moi je veux changer de comptable. Donc est-ce que vous 

-4 adresses. On essaie 

 etc. On essaie de les 

outiller, de les aiguiller, de les guider tout en restant  dans ce rôle de coach 

 

- MT : Depuis combien de temps êtes-vous coach au CEd ?  

- JPR 

téléphone.  

- MT : Oui donc il y a eu une évolution dans la proposition des services du CEd 

- JPR et depuis, eh je 

ne fais pas de politique inistre Cerexhe en région 

bruxelloise et bien là on a eu plus de subsides qui ont permis de pouvoir avoir une 

seule personne qui était  donc la salariée de BECI qui recevait les rapports. Donc ce 

res donc il y avait 

internes et quand il fallait envoyer à gauche/à droite à ce moment-là la deuxième ligne 

 

- MT : Combien de temps consacrez-vous au CEd par semaine ?  

- JPR 

intervenants qui font parfois le même boulot. Voilà parce que le CEd veut entre 

guillemets avoir plusieurs coachs disponibles et e
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doute pouvoir avoir accès à cela.  

- MT  

- JPR 

fait avec. Personnellement, je ne les connais 

 

- MT : Et pour la petite histoire, comment êtes-vous arrivé à ce poste au CEd ?  

- JPR  ans puis après Olivier. On a fait 

 toujours intéressé. Le concordat 

avant puis la pré faillite, la solvabilité, etc. Ce sont des matières qui me touchent dans 

 

- MT : Pouvez-vous me retracer votre parcours professionnel ?  

- JPR  

de voir que 

f

ment-

-

va dire, oui plus de partenariat. Parce que dans la fiduciaire, la fiduciaire, ça prend, tu 

ne sais pas faire grand-

formation, mais aussi 
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bien, comme la TVA qui  ne connaissent pas bien, comme les marchés publics comme 

la procédure fiscale donc dans toutes des matières support pour lesquelles les 

ça. Donc moi je en background, derrière, sur une partie de ces matières-là pour pouvoir 

ça le raisonnement derrière. 

- MT : Quelle est votre plus grande motivation dans votre mission de coach ?  

- JPR 

plus. Alors je demande toujours est-ce que ça vous a apporté quelque chose. Il y a des 

gens 

-

autoévaluation pour essayer de se dire tiens peut être que ça ou que ça. On a un 

 Il y en a qui se disent 

- ns 

puis ils sont partis. Donc faut les accrocher, bien comprendre leurs problèmes, faut 

ouloir 

fiduciaire, ça me permet de pouvoir rebondir sur tous des petits trucs à gauche à 

dr

mets ton expertise, ton expérience de 20-25 ans au bénéfice de savoir toucher les 

points sen

complexes. Je dois réfléchir, je dois regarder, je dois vérifier et je reviens vers vous, 

mais ça arrive, ça arrive de temps en temps, car tu ne sais pas avoir une réponse 
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vers quel

-là 

pas longtemps, il y a quelqu'un  qui me dit, qui avait un problème, elle était en PRJ 

clients qui va se mettre en PRJ, mais je voudrais bien faire la saisie de son immeuble 

il ne soit en PRJ. Est-ce que je peux ? Et je dis vous avez des garanties style 

une sureté hypothécaire ? Non, mais je peux prendre. Est-ce que si je fais la formalité 

 

-ce que  ça me donne le droit tout de suite de pouvoir 

ait pas 

points de détail que tu ne peux pas tout savoir non plus. Dans ce cas-là, on prend note 

de la question, on se renseigne et on va voir soit des bases de donné

parfois on doit se concentrer sur des points très techniques. 

bah tiens cette réponse-  que pour la prochaine fois 

 

- MT  ? 

De vouloir aller plus loin ?  

- JPR : Je prends sur moi. Dans cette réponse-là, je prends sur moi. Je ne le facture pas 

-là, 

-

-
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 -

3 séances, bien sûr.  

- MT : Est ce que dès le premier rendez-vous les entrepreneurs se livrent-ils facilement ?  

- JPR 

 ce qui est vrai, moi je ne dis rien du tout. Même si parfois il y a des 

beaucoup 1 fois en 15 ans, de dire non ce dossier-là je ne veux pas, enfin je ne veux 

pas voir cette personne- genda 

-  

tement par un 

te dis 10 ans après il y a 

remette dans ce schéma-  arrivé une fois.  

- MT  

- JPR  

- MT  ?  

- JPR 

ma  

- MT 

vous qui vous imposez cela.  

- JPR 

même si je suis ici en dehors de mon cadre de juriste fiscaliste, je suis  quand même ici 

-

 même 

déontologie dans tous les cas point.  
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- MT : Est ce que les personnes en difficulté arrivent avec un bon diagnostic ? Dans quel 

état sont-ils ? Pessimistes ? Optimistes ?  

- JPR istes. Mais il 

formulaire, on va pouvoir le faire ensemble pour cette dame-là comme ça tu verras et 

- ste accru ? 

de venir ici. Mais il y a beaucoup de pessimistes quand même. Il y a des gens qui croient 

Elle était, je ne vais pas dire effondrée, mais elle est venue poser la question. Je lui ai 

tit courrier. On va le préparer ensemble, donc 

je prends une feuille à ce moment-là ou je prends un petit mail que je leur envoie en 

 

- MT : oui oui  

- JPR : et en fait en sortant elle s -même, elle a 

-même ça aurait été tout aussi efficace.  

- MT : Arrivent-ils au bon moment ?  

- JPR  ne sais pas 

dedans il y a les 

même pas le current ratio au sens strict parce que là à mon avis tout le monde est 
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dedans et moi aussi, mais même en tenant compte des créances, pas des stocks et 

çant même 

si, ça, ça va basculer bientôt, ce sera les activités économiques donc il reste quoi 

-

 ? Et si on ne me fait plus confiance, il faut venir ici. 

peut-être

compte uniquement, est ce que tes fournisseurs continuent à accepter que tu paies 

dans les 60 jours ? Ah, mais non ils sont quasi tous redescendus comptant. Mais ça, 

peut-être que les assurances 

payer comptant. Est-

 e. Donc on essaie de motiver 

signes qui auraient pu les alerter.  

- MT : tout à fait.  

- JPR : de nouveau sans les juger, vraiment, sans les juger Manon. Mais de leur dire, tiens 

voilà si demain après-

tenir compte de cela, de ces petits indicateurs qui sont, qui doivent être des critères 

vrai et vous payez déjà plus de 60 jours avant ? Et il me répond que non. Bah oui, mais 

Par contre, on a réduit les délais, on a ceci, on a cela, on ne veut plus vous livrer autant 

de quantité, des plus petites quantités, on  vous d

les livrer chez vous. Donc ce sont tous des petits signes qui doivent être révélateurs. 

-

ça ce sont des signes avant-coureur de difficultés.  

- MT : Comment connaissent-ils le CEd ?  
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- JPR : Le 18-

service- 18-19. Faudrait demander à Jacqueline, elle 

demande souvent  aux gens et entend comment les gens sont venus ici. Elle pourrait 

à en parler autour de moi même si je ne 

suis pas bruxellois et donc il y  a des gens qui viennent certainement en direct et aussi 

emplacer. Donc on renvoie ici des personnes 

du CEd, tiens ils ont donné mon adresse. Y en a aussi qui téléphonent en disant faut 

toujours facile et sain de trouver le bon équilibre.  

- MT : Les entrepreneurs en difficultés sont déjà passés par le tribunal de commerce ?  

- JPR : Alors oui, comme Madame qui est déjà en PRJ. Elle est déjà passée au tribunal, 

son plan a été accepté et elle vient ici pour essayer de trouver des solutions par rapport 

venue avant peut-

commerce et à qui on a dit vous ne savez pas, prenez u

Maintenant la fraction qui vient via le tribunal, il faudrait voir dans les origines de visite 

 

- MT : Les entrepreneurs en difficulté sont-ils réceptifs à vos conseils ?  

- JPR : Oui, je crois que quand ils ont fait la démarche de se dire je vais me faire aider 

a des gens qui viennent et disent oh, mais vous en faites pas les papiers pour moi, y en 

comptable. Mais je leur dis Ok mais  si tu demandes à ton comptable de faire ça, il va 
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f parce que tu as demandé de faire  les 

communication, peut être aussi de la part du comptable qui ne met pas les missions 

trucs qui venaient naturellement. 

 

- MT : Sont-ils suffisamment équipés pour diriger une entreprise ? Par exemple : ont-ils 

des tableaux de bord ?  

- JPR  -ce 

 ? Est-  ? Parce 

comparaisons, en soit ça ne veut rien dire. Donc il faut des petits trucs relativement 

trouver les 5 ratios qui lui correspond.  

- MT  

- JPR 

faires par 

Les hôtels par exemple. Des choses comme ça. Et la marge nette, donc en retirant les 

er. Y en a 

mieux. Parce que des gens qui en payant au comptant font 5% de marge nette en plus, 

ils ont intérêt à payer comptant donc intérêt à avoir du cash, etc.  Chaque entreprise 

personnel performant donc tu dois avoir ton ratio de valeur ajoutée tout le temps, tu 

comprends ?  
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- MT : oui 

- JPR : Mais chaque entreprise a certainement 

ore du carburant. Tu vois, tout ça. Et si 

il était possible déjà secteuriellement, donc peut-être pas par entreprise, mais déjà par 

secteur en disant tiens dans ce secteur- -là. Et après les imager. Parce 

retraite comme on veut compta ou un tableur comme madame tu les retraites comme 

la aussi quand je dis les gens v

faute, mais à cause du système. Le comptable aujourd'hui va te faire, au mois de 

fiscale, etc pour une entreprise, mais désolé au mois de septembre si les chiffres ne 

bien que cela ne va pas 

moyenne toute simple 

ratios le

ta marge varie beaucoup. Et voilà je donnais ça comme petits indicateurs ne fusse que 

aux 

et de tes achats de stock même sans parler de personnel. Combien de gens tous les 

trimestres étaient plus élevé, ils achetaient plus que leurs ventes, il y a un problème 

quoi. Tu comprends ne fusse que ça, ça fait réfléchir, après tu grattes pour savoir 
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loyers, donc il y a des gens qui encaissaient beaucoup de loyers et tu ne les voyais pas 

s tu vois. 

ses clients et bien cette mission-

loin et que lui ça va lui faire quoi ? Mettre en place et puis après 

beaucoup ont des portails clients, etc avec leurs clients et tout ça va être génial. Le 

is tu regardes les 

chiffres une fois par mois. Je crois que les gens seront moins le nez dans le guidon et 

ne vont plus se servir de ça pour dire je vais investir ou pas, ceci ou cela. Quand 

quelqu'un, une entreprise se dit tiens je voudrais bien acheter, 

souvent le cas, il téléphone au comptable. Et le comptable dit ah bah je ne sais pas te 

tuation apporte-moi les 

documents, et puis je ferai ta situation dans 15jours-

était un peu mieux tenu à jour, et je ne critique personn

plus intéressantes tout de suite, mais il reste quand même des inconnues. Des 

entreprises qui ont beaucoup de valeur ajoutée, il faut inclure les salaires sinon tu peux 

variations de stock donc de nouveau tu vois ça dépend entreprise par entreprise, il 

faut assez fort personnaliser ce genre de raisonnement.  Je suis convaincu que ce sera 

la plus-

prochaines années. Ce sera ce dialogue-là avec les performanc

une batterie de ratios oui tout le monde peut faire un rapport de 50 pages et 

 Alors tu 

-même. 



157. 
 

 
Annexe VI : Interview avec Jean-Pierre Riquet 
  

nds on retire la 

dedans là 

es de gestion, demande à un 

-

s missions dans ce rôle-là. 

Et dans ce cas-là, si tout est fait avant, et bah il y en aura moins ici. Et dans le présolve, 

Donc, je serai personnellement content de v

 

entreprises. Et là aussi deuxième raisonnement qui me paraît très important, et dont 

dossier en marché public, je ne sais pas si tu as des vues un peu la dedans, et bien tu 

dois regarder que la personne qui remet offre ne fait pas une concurrence déloyale 

c'est-à-

qui paraît intéressante, mais qui est en perte depuis 5-

qui casse le marché qui va peut-

autres. Tu vois 

entreprises, en prévenant mieux la solvabilité, en plus nettoyer un peu les secteurs 

avec toutes les concurrences déloyales, donc les anti systèmes et y en a quand même 

pas mal. Et de nouveau, si un jour, tu fais une analyse des gens, comme on disait tout 

ue de voir les problèmes, tu vas voir combien de gens sont 

devait mettre une justification quand on est en perte de plus de deux exercices et on 

voit ah oui les règles 

dangereux parce que les gens qui veulent être en ordre, il y en a quelques-uns qui 

veulent vendre au juste prix, ne pas être en pertes, mais gagner sa vie, il est parfois 

barré par toute une série de gens un petit peu moins cohérents et qui sont eux en 
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pertes quasi tout le temps et qui financent par des comptes courants, qui financent 

après en faillite. Mais en attendant pendant deux ans, 3 ans, ils ont cassé le marché, 

ils ont peut-

à devo

pouvez pas continuer à générer des pertes éternellement et les comptables de 

nouveau, sans les critiquer, ne sont pas alertes par rapport à ça, parce que pour eux la 

personne est ...et 

quelque chose 

souterraine, on était à 24 donc on est descendu un peu. Elle est quelque part, et je ne 

pense pas. Je serai peut-

entend, je ne suis plus surpris de rien. Mais donc ça doit être quelque part et peut-être 

-ce que sur votre compte 

t dire. Et donc 

il y a des gens qui te le disent franchement et de nouveau moi je ne travaille pas pour 

 ci et ça. Donc on essaie 

fais gaffe parce que ci et ça, bah automatiquement le fisc il va tirer ça comme 

rectifient. Nous on les a avertis tout simplement.  

- MT : Comment qualifieriez-vous la lisibilité de la comptabilité des gens qui viennent 

vous consulter ?  

- JPR : Il y a deux systèmes. Il y a des gens qui lisent la comptabilité de leur entreprise 

avec le tiroir-
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rs fournisseurs en 

encaissent de leurs clients à 120 jours et qui doivent payer leurs fournisseurs 

argent dans la caisse. 

 des gens qui disent oh le 

rapporte rien.  

- MT -  

- JPR 

-être pas compris tous les 

raisonnements, mais ça moi je ne suis pas là pour dire écoutez madame aller voir un 

comptable. Si elle avait posé la question est-ce  ? Est-

bien fait ? Est-ce que je ne devrais pas aller voir un comptable 

-êt -être 

 

3-

pas prendre sur toi les b

pleurent, qui ne savent plus où aller, qui ne savent plus quoi faire. Donc là à ce 

moment-

ravail du psy. Tu dois rester détaché. Alors je ne me mets pas 

comme ça, comme le psy et je dis parle, je ne fais pas ça, mais je ne peux pas rentrer 

dans leur jeu. Parfois, il y a des gens qui attendent, qui voudraient bien, mais non. 

-

fois après, tu fais quoi  ? Tu 

comprends ?  
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- MT : Oui, ça doit être un point difficile à gérer 

- JPR : Oui oui.  

- MT : Il faut mettre une distance.  

- JPR 

vois de dire « Houla 

 

- MT : Par rapport à leurs réflexes inadaptés en matière de gestion, que préconisez-vous 

pour y remédier ?  

- JPR 

mais avoir un instrument qui leur permette de voir clair dans leur vision 

Peut-être autrement que par des chiffres, ça pourrait être le carnet de commandes, tu 

satisfaction des commerciaux qui évaluent, satisfaction de la semaine, satisfaction des 

pouvoir avoir des objectifs aussi parce que la satisfaction des clients ça peut être très 

subjectif parce que le client est peut-

mais il faut mettre le degré de satisfaction après le service après- -

être 2-  

- MT -vous concrètement aux entrepreneurs en difficulté ?  

- JPR 

 

-

des cas, on sent 

potentiel. Donc même si les gens viennent tard, ils ne sont pas encore venus trop tard. 

en te

courants, des immeubles qui soi-disant appartiennent à la société, puis tu vas un peu 
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compte 26. Des machins comme ça, tu vois 

 

 -là, il faut être un 

peu arbitre en leur disant «  

régulariser ça et ça et ça 

onible et 

 sur ta casquette 

 ! et me dit je vais devoir vendre mon immeuble. Et 

  ?  

En tous cas pas celui-là. Il y en a peut- -là. Et 

certainement pas son comptable qui lui a dit. Maintenant on lui a peut-être dit et il me 

toi qui trouves la solution 

comprends ?  

- MT : Oui, je vois.  

- JPR : Donc, je ne me permets pas ça souvent, mais quand il y a des mécanismes 

 

, de la marge 
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-

- personnes qui 

accepteront peut-être pas moitié-moitié, mais peut-être ¾-

 

- MT : En tant que consultant, quelles sont vos principales difficultés ?  

- JPR : Elle est moins existante pour mo

habiles pour ça. Ça devient de la manipulation. Donc ça je dois faire très attention à 

 

pas. Tu vois 

correspond -

certain part-là 

t 

 

- MT : Q -ce que le CEd pourrait améliorer ?  

- JPR 

entre faire concurrence aux comptables et à l

même pas. Peut-



163. 
 

 
Annexe VI : Interview avec Jean-Pierre Riquet 
  

les ressources, etc. Il y a cette petite marge qui 

Maintenant est-

des subsides, je ne sais pas. Peut-

sur les fond

 

- MT 

acile de mettre ses sentiments de côté. 

lacunes en gestion, ne comprennent malheureusement pas souvent leurs propres 

re dès le départ. Si les 

entrepreneurs veulent plus de conseils, il faut le demander, mais cela ne fait pas partie 

de la mission ordinaire du comptable. Et pour finir que les tableaux de bord 

 vous avez encore 

quelque chose à rajouter ?  

- JPR 

passer leur diplôme de jury central. Mais les gens ils ne savent même pas calculer. 

 

tait un 

là-dessus 

gérer une boite, loin de là. Maintenant il y a des gens qui comme toi ont un diplôme 

de gestion qui ne savent pas calculer non plus. Désolé de le dire, mais il y a de tout. De 

quand tu es dans la pratique. Et dans les métiers intellectuels que ce soit avocat, 
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fondamental. Or en entreprise, est- treprise ? 

On devrait peut-être aller dans un raisonnement comme celui-là. Et à une époque 

pas voulu parce que la responsabilité. Qui est responsable de quoi ? Le stagiaire ? 

 

 

- MT  de temps. En tous cas 

 

- JPR : Avec plaisir  

- MT : Je vous enverrai alors par mail la retranscription afin que je puisse avoir votre 

approbation quant à la conformité de celle-ci. 

 
  



165. 
 

 
Annexe VIII : Interview avec Julien Ciarniello 
  

Annexe VIII : Interview avec Julien Ciarniello 
 

Interview avec Julien Ciarniello 
 

JC : Julien Ciarniello 
MT : Manon Tjoen  

 
 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

mémoire 

cela que je suis ici, pour voir comment fonctionne le CEd mais aussi pour vous poser 

quelques petites questions sur votre métier, sur les gens que vous rencontrez ici, etc. 

votre parcours professionnel, fixer le contexte, puis parler du CEd, ensuite parler des 

rencontres avec les entrepreneurs en difficulté et finir par des recommandations. Une 

dernière chose avant de commencer, est-

 ?  

- JC : Pas de problème.  

- MT : Depuis quand êtes-vous consultant au CEd ?  

- JC : Au CEd, je suis consultant à mon avis depuis maintenant 5 ans.  

- MT : Et combien de temps y consacrez-vous par semaine ?  

- JC : Je viens deux après-midis par semaine, 2 après-midis complètes.  

- MT : vous a  ?  

- JC 

suis parti travailler au Luxembourg, faire du droit plutôt financier. Et je suis arrivé à 

un avocat qui faisait du droit commercial, donc 

faire ces matières-là. Et puis traiter des clients commerciaux (?). Voilà je traite un peu 

depuis 12 ans environ comme avocat. Donc je suis avocat commercialiste.  

- MT -ce qui vous motive ici au CEd ?  
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- JC  

porter de jugement, on peut tous se retrouver à un moment ou à un autre en difficulté 

 sent 

utile dans ces cas-

 

- MT : Selon vous, est ce que les entrepreneurs en difficulté arrivent au bon moment au 

CEd ?  

- JC : Non, ils arrivent so -chose à 

 

- M : En règle générale, ils sont plutôt pessimistes ? Optimistes ?  

- JC 

par dé.  

- MT : Sont-ils réceptifs quand vous donnez des conseils ?  

- JC 

rassurés, ils sont c  

- MT : Selon vous quelle est leur plus grosse faiblesse ?  

- JC : Euh..  

- MT : Sont-ils suffisamment équipés pour diriger leur entreprise ?  

- JC  une école de la vie. Je dis toujours que les avocats 

aussi.  Donc ils ne sont pas du tout équipés. Les avocats en premier.  

- MT : Leur plus grosse lacune serait alors la gestion ?  

- JC : en effet, ce sont généralement des gens qui connaissent leur métier, qui sont des 

bons artisans, etc mais qui sont de très mauvais gestionnaires.  

- MT : Par rapport aux statistiques du CEd, on parle de réflexes inadaptés en matière de 

gestion, etc -vous pour y 

remédier ?  

- JC : Un vrai diplôme en gestion quand on veut devenir commerçant/entrepreneur 

peut-

trouve que 

il faut des armes, si on ne veut pas les utiliser, libre à vous, mais voilà et puis bien 
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on va, 

 

- MT -vous concrètement aux entrepreneurs en difficulté qui viennent 

consulter ?  

- JC 

 

- MT : Quelles sont les principales difficultés que vous rencontrez personnellement en 

tant que consultant ?  

- JC : Des difficultés, franchement..

difficulté inhérente à ce que moi je vis, je constate juste. Il faudrait peut-être plus 

fin, il y a une 

sorte de sélection de processus naturel. Il y a des gens qui réussissent malgré tout et 

 

- MT est-ce que le CEd pourrait améliorer ?  

- JC : Plus de visibilité. Et aussi, peut-être être plus en lien avec le rebond. Dire voilà ça 

ne va pas, on arrête, mais on va vous aider à rebondir. Que ce soit plus lié.  

- MT : Je ne sais pas si vous avez encore quelque chose à rajouter ?  

-  

- MT  

- JC :  

- MT 

retranscription afin que je puisse avoir votre approbation quant à la conformité de 

celle-ci.  
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Annexe IX : Interview avec Daniel Braibant 
 

Interview avec Daniel Braibant 

DB : Daniel Braibant 
MT : Manon Tjoen  

 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

mémoire 

 

- DB : En effet, tu dois mettre dans ton mémoire le mot prévention en rouge sur fond 

noir.  

- MT : Oui je pens

questions sur votre métier, sur les gens que vous rencontrez ici, etc. Concernant 

professionnel, puis parler du CEd, ensuite parler des rencontres avec les entrepreneurs 

en difficulté et finir par des recommandations. Une dernière chose avant de 

commencer, est-

puisse plus aisément discuter ?  

- DB  

- MT : Depuis quand êtes-vous consultant pour le CEd ?  

- DB er janvier 2013.  

- MT : Combien de temps par semaine y consacrez-vous ?  

- DB : Lorsque ce sont des journées 8 réunions, je prépare mes réunions c'est-à-dire que 

répondre. Le  numéro de TVA afin de pouvoir aller vérifier sur la banque carrefour 

comme 

saurai déjà ce qui se passe. Est-  ? Est-

conflit  au niveau des associés ? Est-  ? 

Est-  ? Voilà donc tout ça est déjà pratiquement 
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maitrisé et on peut arriver immédiatement avec des éléments concrets avec des bases 

parc

pouvoir faire une bonne journée, surtout quand on en a 8, il faut au minimum 

lendemain. Donc, moi je rentre ce soir au cabinet, je classe, je fais mes conclusions au 

niveau du dossi

également. Parce que je garde tout deux ans. Ce travail me prend grosso modo une 

journée complète ici au CEd, le mercredi et deux demi-jours à la préparation, mais qui 

sont extra CEd.  

- MT : Vous avez fait quoi comme études ?  

- DB 

i eu comme entreprises que des 

ssel du 

le grand-

pour devenir cadre et chef de service dans une très grosse multinationale suisse, 

donné le job de créer et de former une nouvelle division administrative qui était basée 

uniquement sur le petit matériel, pour te dire BBC ce sont des turbines  nucléaires, ce 

sont des moteurs de bateaux, des moteurs de locomotives. Alors il y avait la 

comptabilité externe qui était tenue pour des gros trucs et Baden qui est le siège social 

en Suisse a voulu créer une division pour des petits matériels donc avec des stocks 

moi pendant 3 ans sur une étude de la rotation du stock pour diminuer le coût de la 

moment-

de plus de 130 jours de paiement, mais on avait des sociétés comme ACEC, comme 
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c tout ce qui était approprié au 

nouveau et là on est parvenu en un an et demi de temps à descendre de 130jours à 

 

parvient à cette époque- -2-3 

jours, ça rapportait  8-10-

francs belges, en 3 jours ça rapportait quand même quelque chose. Quand il y a eu la 

fusion entre BBC et une société suédoise qui était ASEA, elle était, pour des raisons 

accord de mon/mes patrons déjà 

ne de la Chambre de 

Belgique des comptables. Comme Marc Van Tournhout qui est ici un des 

administrateurs de BECI et notamment de bMediation dont moi je fais partie en tant 

 

- MT : Pour la petite histoire, comment êtes-vous arrivé au CEd ?  

- DB 

vu. Donc, il est venu me trouver en me demandant si je continuais à travailler, à cette 

époque-

jamais. Voilà. Je le dis encore maintenant. Je ne la quitterai jamais, que au moment 

comme dit Dalida

plaisait. Je lui ai envoyé mes aptitudes, mon CV et au 1er 

également dévelop

connaissance actuellement, nous sommes deux collègues à occuper cette mission. La 

Ced et la Créa sont directement concernées par les mêmes objectifs (prévention, 
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chambres de commerce en Europe. Sont dans cette équipe pratiquement tous les 

intervenants de la CEd - Cré, collègues et confrères, le staff des juristes (Makeda et 

Danaî) et la staff administratif, sous la tutelle de Olivier Kahn. Je trouve ça 

extrêmement intéressant. Et sur les 6 outils présentés, y en a 5 qui me conviennent 

donc on va devoir faire du choix, mais bon sur les 5 y a la prévention, la psychologie tu 

as vu comment je travaille ça tombe.., la médiation et aussi naturellement le business 

plan et le plan financier. Ce sont au moins les 4 que je travaille tous les jours, je 

pratique ça tous les jours, tous les jours, tous les jours.  

- MT : Est-ce que les entrepreneurs se livrent facilement quand ils arrivent au CEd ?  

- DB t. On doit se 

dire oui il va tout faire à ma place, on trouve une solution que quand il y a une 

le créateur et la personne qui accepte de dialoguer et de donner son avis.  

- MT : est-  ? 

- DB  

craintifs, exaspérés, et en fonction de chaque personne on doit avoir une attitude 

différente. Les uns, il faut apaiser pour dire monsieur et dire « écoutez, vous êtes ici 

pour avoir un conseil pas là pour me dire comment travailler, il faut parfois remettre 

les gens à leur place »

-dessus. Et parfois, honnêtement, 

 

- MT : En règle générale, dans quel état sont-ils ?  

- DB 
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il faut le faire 

 

- MT : Sont-ils réceptifs à vos conseils ?  

- DB 

micro, je crois que si on demande une enquête de satisfaction, le nombre de, cela a 

i ça 

du dialogue, il ne faut pas juger et savoir dire monsieur là vous avez été trop loin, là il 

 que vous avez 

malchance, les attentats, tu crées une société puis il y a les attentats Paris-Bruxelles et 

 

- MT : Tout à fait. Quelle est la plus grosse faiblesse des entrepreneurs en difficulté selon 

vous ?  

- DB 

situation, je parle maintenant de petites et très petites entreprises. Ils sont tellement, 

guidon, ils ne voient rien. Quand ils vont consulter leur comptable le mal est déjà fait. 

, mais dans le cadre 

du chiffre, je lui demande de chercher un confère. Dans 10 cas vus en CEd, 4 en 

moyenne sont créés par une mauvaise gestion comptable ou pas de gestion du tout. 

Ethique est de moins en moins respectée. 

- MT : sont-ils suffisamment équipés pour diriger leur entreprise ?  

- DB 

négative du comptable. En fait, bien souvent le comptable est le propre gestionnaire 

des petites entreprises.  

- MT : Est-ce que quand ils arrivent chez vous ils viennent avec des tableaux de bord ?  
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- DB  

- MT : Comment qualifieriez-vous leur compréhension de leur comptabilité ?  

- DB : Ils ne savent pas lire leur comptabilité. Sur dix, il y en a 6 que ça n'intéresse pas. 

 

- MT  ?  

- DB donc qui dit pas 

engagent quelqu'un de spécialisé. Et ce quelqu'un de spécialisé doit  être un 

jours eu 

informatique pour tenir leur comptabilité sous ma bienveillance et mon autorité, on 

se voyait tous les mois, mais ils tenaient et encodaient leur facture de vente et 

et les financiers. Et quand il y avait une difficulté, téléphone : action-

tout. Et les gens étaient heureux et moi aussi. Parce que seul, je travaille seul ? Je 

n. Je te jure que des 

dans une entreprise 

pyramide.  

- MT 

en matière de gestion etc 

- DB : Ou pas de gestion du tout 

- MT : Voilà, alors que préconisez-vous pour y remédier ?  

- DB -

des moyens financiers pour gérer le pro deo, on reçoit les gens en pro deo. Nous on 

déontologie professionnelle, nos convictions (bonnes ou mauvaises) et que nous 

dev  (réunions 
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 Créa nous avons tendance à la 

pru , 

mais le respect de la réalité doit être aussi éclairée. Il faut signaler que nous travaillons 

avec Beci en toute indépendance aussi bien au niveau du respect des convictions que 

engageons notre responsabilité de conseillés. Appliquer la pratique, démontrer la 

réalité par rapport au discourt du marketing. Bref, des séances de formation où les 

personnes qui viennent pendant deux heures ne soient pas endormis après ces deux 

heures, cela donnera un résultat positif avec des retombées positives aussi bien pour 

Beci que pour nos services. 

- MT est-ce que vous apportez concrètement aux entrepreneurs en difficulté ?  

- DB -value. Comme je disais, ils sont tous ou pratiquement 

tous avec leur nez dans le guidon. Ils ne voient que le développement de leur 

entreprise parfois même trop rapide. Beaucoup trop rapide et il faut à un moment 

d  

néfice, 

toutes charges confondues, la société à ce moment-là, comme on dit, moi, en Belgique, 

je commence à travailler pour moi à partir de du 7e ou 8e mois parce que le reste je 

-là. Et nous en tant que professionnel, on peut 

-ends à réfléchir.  

- MT 

consultant ?  

- DB que ma 

une heure et demie de dialogue parfois extrême, parfois très délicate ou on a non pas 

une personne, mais deux personnes à voir ou même 3 qui sont aussi parfois en conflit 
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- MT est-ce que le CEd pourrait améliorer ?  

- DB 

prend les appels qui doit diriger le demandeur vers un de nos consultant. Pour se faire, 

ce service doit avoir une description précise de la situation, de la personne qui devra 

 réception des urgences ». Il faudrait un service stable, 

mais ceci est très complexe à gérer, nous travaillons tous avec les moyens qui nous 

sont accordés. Cependant, chacun de nous assumons la situation et avec de la bonne 

faut démontrer notre capac

mettre en avant. Notre staff administratif doit donc cibler le bon élément disponible 

au bon moment, le gars 

rendez-

possibilité-

personne, sauf à ma femme, mais voilà. Donc quand Jacqueline reçoit un dossier, ça 

moment-là je le traite et je le dévie vers plutôt du marketing, vers notre ami Julien ou 

vers les subsides moi je suis incompétent en subsides. On est en sous-effectif, nous on 

fiche, on est là, mais par contre, le staff qui est là, ils sont 3-4, ils sont 

sais

 

- MT : Et en général quelle voie de communication fonctionne le mieux pour faire 

connaître le CEd ?  

- DB : La presse, le 18-

 je ne savais pas que ça existait » quand ils viennent nous trouver, mais quand 

ils en sort

ont des formations starters en bas donc invités etc. ils savent que ça existe en haut. 
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- MT ions. Si je devais résumer en quelques points notre 

entrepreneur en difficulté surtout que certains sont des manipulateurs, mais votre 

métier de médiateur vous aide beaucoup à cela. Ensuite que les entrepreneurs 

pas si vous avez encore quelque chose à rajouter ?  

- DB  

- MT : En tous cas merci beaucoup  

- DB  

- MT  

- DB : Pour moi aussi  

- MT : Merci beaucoup, je vous enverrai alors par mail la retranscription afin que je 

puisse avoir votre approbation quant à la conformité de celle-ci.  
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Annexe X : Interview avec Nathalie Ragheno 
 

Interview avec Nathalie Ragheno 

MT : Manon Tjoen  
NR : Nathalie Ragheno 

 

- MT : Donc je me présente je suis Manon Tjoen. Étudiante en sciences de gestion à 

-la-

expertise comptable. Je suis en dernière année et qui dit dernière année dit un 

Est-ce que 

 ?  

- NR lème, aucun. 

- MT : Pouvez-vous me parler de vous ? De ce que vous avez fait comme études, votre 

vie professionnelle, etc  

- NR 

pendant de très nombreuses années dans le 

tout ce qui était statuts des entreprises, profil clients, mais sous forme 

spécialisée principalement dans ce 

 point de vue du secteur financier est 

généralement le point de vue de créanciers et surtout de créanciers privilégiés. Et 

tant que FEB qui est plutôt de celui des entreprises débitrices et pas forcément dans 

e autres toujours de data protection parce que 

 



180. 
 

 

- MT : Dans quel cadre avez-

 ?  

- NR : Les contacts avec les entrepreneurs en difficulté sont vraiment très rares au 

d

ces fédérations-

les entreprises sur les solutions qui devraient être apportées et les améliorations qui 

attentes, les besoins, les difficultés sont totalement différentes. Il est évident, passant 

du secteur financier à la construction, les problèmes sont différents. Du secteur de la 

de la 

q

confondus, au niveau des entreprises en général. Il est évident que les entreprises pour 

important de sauvegarder notre tissu économique. Et la FEB depuis de très 

de la loi sur le concordat judiciaire inistre de la Justice de 

12, 

les experts 

-

mettre le doigt sur quelques difficultés, quelques lacunes, quelques erreurs contenues 
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ent fort 

régionalisé.  

- MT : Ok 

- NR -être une bonne chose, 

il y ait une plus grande 

mais dites-moi ce qui existe en Flandre et à Bruxelles au niveau de la prévention des 

3 niveaux du pays.  

- MT : Avec votre vue globale, est-ce que pour vous, les entrepreneurs réagissent au bon 

moment ?  

- NR 

difficultés. On se rend compte dans une entreprise que les finances ne sont pas bonnes 

difficultés de personnel, des difficultés liées à un client tombant en faillite, des 

difficultés 

entreprise a un avocat, elle va se renseigner auprès de son avocat, elle a un comptable, 

voire un réviseur d

possibilité de trouver les renseignements nécessaires. Par contre, une entreprise de 
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comptable de dire « 

 ». Il ne va pas 

savent pas exactement où se renseigner pour ça. Alors que les structures qui existent 

dans les 3 régions comportent des aides et qui ne sont pas juste des aides pour examen 

de bilan, de statut. Ce sont vraiment des aides à tous les niveaux. Au CEd en Wallonie, 

et il y a cela aussi à Bruxelles, ils ont des psychologues, des personnes qui peuvent 

 là vous êtes limite burn-out », « 

 ». Il y a des personnes 

aussi, des « anciens entrepreneurs », qui sont soit pensionnées soit qui font cela en 

plus de leurs heures qui peuvent dire « 

cela ne se passe pas si bien que ça.  Et que là il y a un problème. » Et quand on voit les 

chiffres de Graydon, ils reprennent toujours des éléments purement financiers, mais il 

plus de tous les problèmes financiers que rencontre une entreprise.  

- MT : Selon vous, quelle est alors la plus grande faiblesse des entrepreneurs ?  

- NR 

-

dessus. Il 

-adaptabilité 

« tiens je devrais me diriger vers le commerce en ligne, vers un nouveau type de 

catalogue, vers une réorganisation de mon entreprise ». Vraiment cette adaptabilité, 

questio

travaillé depuis 20-

facile.  

- MT : Les entrepreneurs en difficulté ont-ils une bonne relation avec leur comptable 

 ?  
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- NR 

ble, expert-

déclaration fiscale, qui fait le dépôt des comptes annuels. La relation doit être bonne 

sinon il faut changer. Au nom de cette relation de confiance, il arrive fréquemment 

-comptable ou autre se dise je ne vais pas mettre cette 

entreprise en difficulté encore plus en difficulté, en allant faire un signalement auprès 

 première chose à faire 

n se rend compte que ça 

 

- MT : Pensez-vous que les entrepreneurs sont suffisamment équipés pour diriger une 

entreprise ?  

- NR 

continuité. Certains magistrats disaient « il faudrait mettre en place un examen de 

 

d -ce 

lance son entreprise 

à 

petits entrepreneurs, vous pensez bien que dans les entreprises normalement ils sont 

outillés et ont des formations en suffisance. Mais dans les petites entreprises, les gens 
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une entreprise, ce ne soit pas tellement difficile. « 

compta  

éléments de ressources humaines ou des éléments de marketing. Lancer une 

non plus. Et on se rend compte que dans les entreprises qui font faillite, quand on 

veut bien dire que ce ne sont pas des gens outillés ou pas suffisamment qui se cassent 

-être critiquée par certains, 

refont un b

 

- MT avez quelque chose à 

ajouter ?  

- NR  

- MT  

- NR  

- MT 

 

- NR 

confidentiel dans  

- MT  

- NR : Bon courage pour votre travail 

- MT : Merci beaucoup !  

- NR : A bientôt, au revoir ! 

- MT : Bon après-midi !  

  



185. 
 

 
Annexe XI : Interview avec Alain Demarez 
  

Annexe XI : Interview avec Alain Demarez 
 

Interview avec Alain Demarez 

AD : Alain Demarez 
MT : Manon Tjoen  

 

- MT 

-la-

ssaie de 

oir 

 

- AD : Ah oui, très bien.  

- MT  

- AD : de la FEB ?  

- MT : En effet.  

- AD : très bien.  

- MT : Alors, parlez-  

- AD 

intitulé Centre pour Entreprises en difficulté Wallonie parce que nous avions eu 

bonnes pratiques de leur part puisque le tissu économique se rapprochait assez fort, 

à part quelques entreprises de type industriel. Mais la majorité du tissu économique 

et la majorité du public cible que nous rencontrons toujours 
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tre 

la stigmatisation. On a testé en interne, en échangeant aussi avec nos différents 

opérateurs qui participent  au dispositif pour rencontrer les  entrepreneurs. On fait 

appel au réseau des Chambres de Commerce en Wallonie. Donc, on a échangé avec 

eux pour avoir leur sentiment. Moi je ne rencontre pas personnellement les 

entreprises. Je coordonne le dispositif pour toute la Wallonie, je mets en place un 

certain nombre de partenariats, je prends des contacts pour faire évoluer le dispositif, 

etc. Je participe à un projet européen dans ce cadre-là, sur la lutte des difficultés et le 

soutien à la seconde chance. Donc, moi mon rôle est essentiellement un rôle de 

coordination pour la Wallonie. Les conseillers rencontrent eux directement les 

entrepreneurs, réalisent avec eux un diagnostic en profondeur pour vraiment voir 

éventuellement voir s

régionaux essentiellement dédicacés à des solutions de financement. Donc on prépare 

le dossier et on le renvoie vers ce dispositif-là, enfin vers ces outils. Soit parfois 

un prestataire plus adéquat qui pourrait aider cette entreprise en fonction du besoin 

dispositif et veiller à ce que ce dispositif soit répandu le plus harmonieusement 

possible sur toute la Wa

du tournaisis ou une entreprise de Liège ou encore une entreprise de la province du 

Luxembourg soit rencontrée de la même manière, que ses problèmes soient 

diagnostiqués de la même manière et aient donc accès de manière égalitaire au même 

type de service. Bien entendu, on a mis en place ce dispositif de manière harmonisée 
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à la demande du M  

pour répondre à différentes demandes. Et qui nous a accordé un budget pour prévoir 

problème diagnostiqué. On ne peut pas aussi au 

ponctuellement et de manière la plus efficace et la plus rapide pour essayer de trouver 

 

si un problème renait ou si une autre difficulté apparaît. Mais le but est de prévoir un 

accompagnement limité dans le temps qui permet des réponses ponctuelles et 

 

- MT : Ah oui, donc au CEd bruxellois, ils parlaient de maximum 3 re

ou moins le même principe alors ?  

- AD 

 diffuser non pas par le biais de grandes  campagnes de 

communication, ce qui ne rapporte pas grand-

partenariats, les professionnels du chiffre, les 2 instituts, je dirais les plus importants 

par rapport à notre public cible 

commerce et puis un certain 

qui pouvaient être en contact avec des entrepreneurs et de là, diffuser de 

à un souci, il peut faire appel, il n

peut très bien  faire appel de manière normale, cela peut être fait de façon très rapide, 
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ses difficultés et ensuite, un problème un peu plus important voir très important 

survient et là, en généra

des mesures conservatoires pour tenter de stabiliser et de régler le problème. Donc 

notre call center mis en place fait un premier travail de récoltes de données pour 

transférer la fiche identité, le début du dossier, à un conseiller. Et de manière générale, 

 

- MT : oui 

- AD 

bassin-là, ces bassins économiques. Je prends un exemple. Une entreprise dans les 

On a le Hainaut avec le Brabant Wallon qui sont gérés par une personne, on a le 

Namurois et le Luxembourg et on a le bassin de Liège. Donc, la Wallonie est divisée en 

entrepreneur de ne pas devoir traverser toute la Wallonie. A la différence par exemple 

points locaux pour que les entrepreneurs soient accueillis plus localement.  

- MT  ?  

- AD  

- MT : Et ces personnes-là ont quel genre de profil ?  

- AD : Nos conseillers sont donc issus des Chambres de Commerce donc le réseau wallon 

au début du dispositif, nous avions parfois des profils de type juristes. Cette fois-ci, 

nous avons trois profils économistes que nous formons aussi de manière assez 

régulière avec des formations continues sur un certain nombre de thématiques qui 

peuvent les intéresser ; notion de base sur la continuité, telle évolution de la 

e dossier, de réaliser 

les premiers éléments de diagnostic, diagnostic qui sera ensuite complété avec 

-comptables qui 
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participent à notre dispositif. Cela veut dire, tout simplement, que ces volontaires sont 

les barreaux de Wallonie. Des appels de candidatures ont été faits. Dans le cas, par 

haque avocat qui était 

intéressé par la démarche et souhaitait contribuer à cette assistance rentrait une 

candidature auprès de son bâtonnier suivant aussi un certain nombre de critères 

et des 

matières relatives aux entreprises en difficulté, etc etc. Donc, ces avocats ou 

professionnels du chiffre sont appelés à intervenir dans un dossier suivant un ordre 

préétabli et donc un entrepreneur ne choisit pas les professionnels qui vont les 

accompagner, mais on les lui met à sa disposition parce que le diagnostic a été réalisé, 

assistances.  

- MT  ?  

- AD 

-bas depuis 2010. Avant la mise en 

demi presque en amont à la préparation du dispositif, les prises de contact, 

e 

tout ça a pris une bonne année et demi puis les contacts avec nos collègues de 

 ils ont 

Agentschap Innoveren en Ondernemen et ils 

ont aussi décidé de prendre un modèle qui se rapprochait du nôtre. On voit que les 

différents modèles qui ont été développés dans les régions sont quasi identiques et 
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soit des entreprises de type personne morale qui rencontrent des difficultés.  

- MT : -Wallonie a vu le jour ?  

- AD : Le dispositif CEd-

évoluer le nom, la dénomination. Et aujourd'hui, depuis début 2017, on parle 

 

- MT : Et vous aviez fait quoi comme études ?  

- AD 

Union européenne. Donc, au dé

préparatoire, etc et donc ça prend pas mal de temps.  

- MT  !  

- AD  ! Il y a une réelle demande aussi au niveau 

des entreprises que ce soit en Wallonie, à Bruxelles ou en Flandre. Il y a une réelle 

nombre 

dépassé les 12.000 faillites si je me rappelle bien. On a cet aspect de faillites 

prononcées, de faillites avérées, mais il y a toutes les autres entreprises qui dépendent 

espèce de j

à qui on a conseillé d

mais qui ont su retrouver le chemin de la continuité, on pourrait dire modestement 

par en partie 
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entendu.  

- MT 

sur le chemin de la viabilité ?  

- AD 

constats observés, ici des statistiques depuis 2013 avec l

ouvertes, le nombre de dossiers, mais on peut le traduire en pourcentage, on est 

souvent, année après année, aux environs des 50% de dossiers qui sont considérés 

est réalisé sur une période de 12 semaines. Tout au début du dispositif, nous étions 

ide, mais 

avec les dossiers et les échanges que nous avons eus avec nos partenaires, on a vu que 

renseignements avec tel organisme ONSS, TVA, précompte, etc ou autre ou bien aller 

à la recherche de créanciers enfin ça prenait plus du temps. Donc, pour rester quand 

peu l er 

rendez- -vous est prévu, 

- aut 

- u 

moment du diagnostic, donc au 1er rendez-vous avec le conseiller. Après cela, il y a 

quand même une période de 12 semaines possible. Parfois avec des extensions de 

, 

ça se mesure avec les différentes données analysables, mais cela se mesure avec un 

juriste volontaire, un professionnel du chiffre volontaire et nos conseillers qui ont une 
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orientation je dirais de stratégie commerciale. Ça se mesure assez facilement si 

travail qui est réalisé.  

- MT : Oui, je comprends bien.  

- AD : Au moment du diagnostic, ça peut se réaliser et au moment des différents rendez-

vous, nous en prévoyons, pour revenir à la question précédente, on en prévoit nous 

deux assez étendus avec parfois des rendez-

on est en général, sur deux rendez-vous et puis les assistances quand elles se mettent 

à avoir des difficultés plus tard. A côté de ça, on a un certain nombre de dossiers dits 

essaie là de mettre tout 

causes, de prévoir quelque chose de construit et en ressortir, surtout, plus avisé. Mais 

rir plus en douceur et de limiter la casse à son niveau. Parce 

niveau de son patrimoine, a 

etc etc. Et donc le redémarrage est parfois quasi impossible. Pour pallier à ça, dans 

avec les mêmes volontaires, du droit ou du chiffre, mais qui mettent un maximum 

nombre de grandes statistiques et de grandes tendances sur les formes juridiques que 

nous rencontrons en tous cas sur le globalement 
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près de 1.700 dossiers, si je me rappelle bien, sur les 4 années, on a les secteurs assez 

classiques. On est fort proche des statistiques des tribunaux de commerce, etc. On a 

Horeca, services aux personnes, la construction, etc. On retrouve ces secteurs-là et il 

soit des difficultés observées globalement soit des faillites où on retrouve les 

des difficultés ou qui font appel à nous en tous cas. Puis, voilà quelques autres grandes 

tendances avec par exemple des causes principalement observées. On a les grands 

classiques : dettes fiscales, dettes financières, dettes fournisseurs, recul du chiffre 

rfois non perçu du changement de contexte 

économique, donc ralentissement du contexte économique général, peu de 

des voies parallèles pour contrer ces effets du ralentissement économique. Donc voilà, 

trésorerie et on arrive souvent à des grands classiques, mais de cas à cas, on retrouve 

des facettes de ce type de grands classiques, des facettes, ma

vite et font très vite un problème qui devient un gros gros problème dont 

neige qui va extrêmement vite et de plus en plus vite, on a remarqué ça. 

rce 

que la difficulté croît très vite et cet effet boule de neige, je dirais va à une vitesse 

aines 

structures. Pas des grandes entreprises qui savent encaisser le choc, mais des plus 

petites structures sont très vite consacrées à une somme de problèmes qui deviennent 

très vite extrêmement difficiles à gérer et aussi difficile à solutionner. Nous faisons 

souvent face à des entrepreneurs qui arrivent assez tard, quand la difficulté est hors 

de leur portée directe, et donc là on met en place un certain nombre de pistes de 

solutions, mais bien entendu avec toujours son assentiment et avec son concours, mais 

il y a des fois où 
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pas vous en sortir. Voilà donc vous avez les différents éléments.  

- MT : Super, merci.  

- AD 

à suivre et là on 

On a prévu un recontacte pour ne pas rouvrir le dossier, mais une forme de recontacte 

de cas, on a vu que 

que. Les conseillers, en 

fonction de leur agenda, recontactent dans ces moments pour juste avoir un check et 

ce moment- in, on peut le réorienter 

et dans lequel on retrouve parfois des spécialistes ou des solutions. Par exemple, je ne 

ain pour développer une autre 

donc là, on peut le 

réorienter dans le réseau ou vers un prestataire particulier privé qui est spécialiste 

der un petit peu contact et puis 

ée-là qui est dans cette forme de 

recontacte. 

- MT : Et ces checks-  

- AD 
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pas rester seuls. Oui ils travaillent seuls, ils développent des choses, etc mais petit à 

réseau qui est, je pense, appréciée de plus en plus. 

- MT : Est-ce que les entrepreneurs réagissent, selon vous, au bon moment ? 

- AD 

 comme par exemple la SOGEPA, mais là on est sur des 

, mais qui 

pas suffisamment de réflexes. Mais nous, en tout cas, on voit que les entrepreneurs 

sont souvent face à, je dirais, trois postures majeures. Soit une forme de déni où 

 vulnérable. Ou soit 

jusque- ntaire, il veut travailler, etc 

soit physique, épuisement même des ressources mentales, etc. Et donc le problème 

 : déni, isolement ou je vais me mettre 

à travailler 20 heures de plus et je suis tête dans le guidon. Toutes ces postures mènent 

conséquences des difficultés. Dans pas mal de cas, je dirais, grosso modo il ne perçoit 

pas le début des difficultés et puis, il ne perçoit pas les conséquences et comme je le 

est très vite face à un problème 

pouvoir, à un moment donné, se détacher de sa routine, de son job, de son travail, de 

son business et de pouvoir se détacher pour prendre du recul et analyser globalement.  
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moment donné, se détacher et prendre des distances par rapport au job du « Day to 

Day 

donné, faire une analyse globale. Sur quoi est-ce que 

en premier lieu ? Est- -

approcher avec différentes pistes de solutions 

détachement aussi par rapport aux éléments de types émotionnels qui est importante. 

qui ne parviennent pas à se détacher émotionnellement. Donc l

donc pas apte à intégrer les solutions et à les me

timing, on est souvent amenés à visualiser une ligne du temps où, par exemple, on a 

trimestre, mais déjà à 2 trimestres de retard puisque le 1er trimestre a été consacré à 

observer, les clignotants se sont allumés dans les différents organismes, ONSS, TVA, 

etc. us en plus rapidement avec les tribunaux de 

emander de remplir le 

a fin du trimestre 2. Et ce que 

difficultés. Il prend, je pense, trop isolément le problème ONSS et il ne globalise pas 

avec un problème TVA qui va arriver, il ne globali

pourrait rencontrer avec des fournisseurs, il ne globalise pas avec des délais de 

vue hélicoptère. Il ne perçoit pas cette globalité du problème. Donc, pour lui, un 

problème ONSS est perçu comme seul, alors que ce problème sera lié à énormément 

vraiment cet effet boule de neige dont je parlais. On est très vite confronté à des 
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voir au rouge. Tout simplement parce que ce non-paiement de salaire a une cause qui 

est certainement bien plus p

premiers éléments. Il arrive trop tard et souvent, on est face à un bon gros début de 

tout cas, on lui apporte les pistes pour solutionner cela et il doit absolument les mettre 

continuer à faire passer le message par un certain nombre de canaux, mais qui se 

-dessus. Je pense 

s le savent et ils savent quand le carnet de commandes se 

là on est face à un énorme trou, à un montant trop important 

 

- MT : Est-ce que vous trouvez que les entrepreneurs travaillent en collaboration avec 

leurs comptables. 

- AD 

profession, et
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les jours à la porte de son comptable pour savoir où en sont ses chiffres, mais il y a une 

amélioration qui doit se faire dans le nombre de contacts et dans la richesse des 

éléments échangés lors de ces contacts. Les comptables et les experts comptables 

-

pourquoi, simpleme

ça donne des trajectoires, mais ces trajectoires sont toujours basées sur des éléments 

passés. Aujou

situation, à apporter des pet

professionnel du chiffre sur des perspectives trimestrielles, semestrielles voir 

Tous ces éléments-là, il 

moment-

permettre de se p

jusque-

projeter et à se dire je vais atteindre tel objectif dans six mois ou dans 1 an voire dans 

2 ans. Tout simplement cette capacité à avoir une vue sur les choses, à maitriser un 
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ou un organisme de crédit ou autre pour faire appel à une ligne de crédit, etc il doit 

maitriser ces éléments. Il ne doit pas les maitriser jusque dans le dernier carat, 

développe, comment il va le développer, pourquoi il fait appel à un financement 

-

 

- MT  ? 

- AD : Par exemple, mais souvent ça dépend du niveau de développement de 

nombre de recommandations, on commence à le développer, on propose aux 

tableau de trésorerie, etc mais déjà ces premiers éléments-là et ces premiers éléments 

-comptable 

ou son réviseur. 

- MT  ? 

- AD  ça va 

faire appel à ça, mais ce qui, je pense, est le plus intéressant et le plus enrichissant 

er à entrer en contact 

ls ont un petit outil de suivi 

ou quelque chose qui permet de suivre leurs activités, on nous dit « le compte 

bancaire 

faire massacrer extrêmement rapidement. Et donc, oui le compte bancaire, on doit 
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ut ça. On ne doit 

é et dans des structures 

on a du personnel en interne qui 

bien plus grandes que ce que nous rencontrons. On est beaucoup sur des 

indépendants et personnes physiques soit solo soit qui sont dans la gamme micro 

-dessus 

ssu économique 

issance et éventuellement 

de se développer et de croître. Mais elles ne pourront croître que si elles ont de bonnes 

croissance.  

- MT : Et que pensez-vous alors des connaissances de gestion des entrepreneurs ? 

- AD 

général, et les entrepreneurs qui ont fait appel au dispositif, dans la grande majorité 

avait déjà soumis à notre Ministre de tutelle du gouvernement wallon pour essayer 

cette notion de base doit faire partie du socle de base des connaissances de 

-même et pas des personnes tierces qui feraient partie ou qui ont 

tact avec les professionnels 

 

- MT  ? 
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- AD 

leur métier, ils ont un très bon savoir-

cette partie administrativo-comptable-légal etc etc et autres notions de gestion de 

 

- MT : Selon vous quelle est la plus grosse faiblesse des entrepreneurs en difficulté si on 

devait en citer une ? 

- AD 

conscients que oui il y a des difficultés, etc mais comme je le disais il y a ces trois 

naissants. Et très rapidement, on tombe dans des soucis qui mêlent le domaine privé, 

des juges e

ot être attentif à ces premiers signaux, doit être aussi ouvert à la 

entreprise, il doit être capable de remettre en question certaines choses. Et surtout 

capable de perc

exogènes, le contexte économique, la demande, les concurrents, etc, il y a 

énormément de possibilités. Et puis, il y a des éléments endogènes qui ont trait à sa 

gestion, à sa situation à son mode de fonctionnement, à sa capacité à remettre les 

choses en question, à analyser de manière, je dirais avec un peu de dégagement, de 

il faut être attentif à tous ces éléments. 

- MT -ce que le dispositif Entreprises en rebond pourrait 

améliorer ? 

- AD :  On va vraisemblablement mettre à disposition des entrepreneurs un test en ligne 

ipation des difficultés, mais 
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nombre de questions. Ce sont des questions de base, vraiment accessibles. Notre idée 

apide, assez ramassée pour 

à 25 questions tout à fait accessible niveau vocabulaire, mais qui balayent les grandes 

t simplement de lui donner 

vraiment essayer de rester dans cette dynamique de se poser des questions, 

partir dans des grandes analyses, de grands questionnaires qui finalement vont plus 

nne, des 

éléments qui lui font se poser des questions ou être attentif. 

- MT  ? 

- AD 

e besoin de cette aide, soit en tout cas de dire attention là là 

déclaratif, on demande 

pas là, mais on fait appel 

commence à prend

possible, ça nous laisse un maximum de champ des possibles dans les pistes de 

solutions. Au plus longtemps on attend, au plus le champ se réduit et au plus on est 

orienté vers un softlanding ou un arrêt en douceur, etc. 

- MT -vous quelque chose à ajouter ? 

- AD : Bonne chance et bon courage pour la suite. 

- MT : Je dois juste vous demander si je peux vous citer ? Ou si vous désirez que je 

masque vos données ?  
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- AD : Ah non pas de problèmes. On a parlé/évoqué des tendances générales, des 

-

soucis.  

- MT  

- AD : Aucun souci, au plaisir de vous lire !  
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-

programme du 10 février 1998 pour la promotion de l'entreprise indépendante.
 
  

Annexe XII : Article 6 arrêté royal portant exécution du chapitre Ier du Titre 
II de la loi-programme du 10 février 1998 pour la promotion de l'entreprise 
indépendante.  
 
Art. 6. <AR 2007-06-07/72, art. 1, 006; En vigueur : 01-09-2008> Le programme des 

connaissances de gestion de base, visé à l'article 3, premier alinéa, 1°, de la loi-programme 

P.M.E., comprend : 

  A. Esprit d'entreprendre et compétences entreprenariales : 

  1° les motivations, les qualités et l'attitude de l'entrepreneur, l'esprit innovant et créatif, 

l'envie de prendre des risques; 

  2° l'importance et les méthodes de se connaître soi-même; 

  3° connaître les conseillers professionnels et l'importance de se faire conseiller; 

  4° la réalisation d'un plan d'entreprise et son étude de faisabilité. 

  B. Connaissances élémentaires de : 

  I. La création d'entreprise : 

  1° les différentes formes juridiques de l'entreprise, les différents régimes matrimoniaux, les 

baux, les assurances obligatoires et facultatives; 

  2° statut social des travailleurs indépendants; 

  3° réglementations en matière d'environnement, d'aménagement du territoire et de normes 

en matière d'hygiène, d'implantation commerciale, d'établissement à risque; 

  4° aides publiques, subsides et crédits. 

  II. Aux aspects comptables, financiers et fiscaux : 

  1°aspects comptables : utilité de la comptabilité comme outil de gestion, les rubriques d'un 

bilan et d'un compte de résultat simple, les principaux documents commerciaux et de 

paiement, le chiffre d'affaires, le cash-flow, les dispositions légales relatives à la comptabilité 

des PME, le mécanisme de la T.V.A.; 

  2° aspects financiers : la gestion des frais et la rentabilité, le tableau de bord de gestion, le 

seuil de rentabilité, le budget prévisionnel des recettes et des dépenses d'investissement et 

de financement, le plan financier, la fixation d'un prix de vente et d'un prix de revient et 

l'analyse des coûts; 
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  3°aspects fiscaux : principes généraux de l'impôt des personnes physiques et de l'impôt des 

sociétés, les différents types de revenus, la déductibilité des frais, les précomptes et les 

versements anticipés. 

  III. A la gestion commerciale : 

  1° la gestion des fournisseurs et des clients, la négociation commerciale, l'analyse de la 

concurrence; 

  2° le marketing, la publicité, la promotion des ventes; 

  3° a gestion et l'approvisionnement des stocks; 

  4° études de marché et stratégies commerciales. 

  IV. A la législation 

  1° les responsabilités, les droits et obligations du commerçant; 

  2° la faillite; 

  3° les pratiques du commerce et la protection du consommateur; 

  4° les accords commerciaux. 

  L'ensemble des matières visé dans le présent article, doit être acquis au terme de minimum 

120 heures. 
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é royal portant exécution du chapitre Ier du Titre II de la 

loi-programme du 10 février 1998 pour la promotion de l'entreprise indépendante.
 
  

Annexe XIII : Article 7 
Titre II de la loi-programme du 10 février 1998 pour la promotion de 
l'entreprise indépendante.  
 

Art. 7. § 1er. Les titres suivants doivent être considérés comme preuve suffisante des 

connaissances de gestion de base :  

1° le certificat relatif aux connaissances de gestion de base, délivré dans ou par : 

a) le troisième degré de l'enseignement secondaire général, technique, artistique ou 

professionnel;   

b) les jurys centraux des communautés ou du Ministère des Classes moyennes et de 

l'Agriculture; 

c) les centres de formation des classes moyennes lors d'une formation de chef d'entreprise 

conformément aux règlementations relatives  la formation permanente dans les Classes 

moyennes;  

d) l'enseignement de promotion sociale;  

2° tout diplôme de l'enseignement supérieur;  

3° un certificat attestant que l'intéress  a suivi avec fruit un cycle accélér  d'au moins 128 

heures de cours de gestion, reparties sur trois mois au moins, pour autant que le respect de 

ces normes et la conformit  des cours avec le programme fix   l'article 6 soient attestés par 

le Ministre ou par son délégué;  

4° tout diplôme ou certificat d'étude déclar  selon des traités internationaux comme 

équivalent  ceux mentionnés aux points 1°  3° ou dont l'équivalence est attestée par 

l'autorit  compétente.  

§ 2. Les titres suivants doivent par ailleurs être acceptés comme preuves suffisantes des 

connaissances de gestion de base, pour autant qu'ils aient ét  obtenus avant le 30 septembre 

2000 :  

1° un certificat d'enseignement secondaire supérieur de plein exercice des formes 

d'enseignement général, technique ou artistique; un certificat d'enseignement secondaire 

supérieur de plein exercice de la forme d'enseignement professionnel, pour autant que ce 

titre soit délivr  dans une section relative au commerce, comptabilit  ou vente;  
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2° un certificat faisant preuve que l'intéressé a suivi avec fruit la première année d'une 

formation de chef d'entreprise;  

3° un certificat de jury central du Ministère des Classes moyennes et de l'Agriculture attestant 

la réussite d'une épreuve portant sur les connaissances visées  l'article 6; 

4° un diplôme ou certificat de l'enseignement de promotion sociale relatif  la matière visée 

 l'article 6;  

5° un certificat équivalent  l'un des titres mentionnés aux points 1°  4° et délivr  par un jury 

d'Etat ou d'une Communaut .  

§ 3. Les titres non cités aux §§ 1er et 2 peuvent toutefois être considérés comme suffisants 

après vérification par le Ministre de la conformit  du programme d'études avec le programme 

vis   l'article 6.  

§ 4. Quiconque, en son propre nom ou pour le compte d'un tiers, a fourni la preuve qu'il 

satisfait aux conditions relatives  la connaissance de la gestion d'entreprise, délivr  en vertu 

des articles 11 ou 13 de la loi du 24 décembre 1958, permettant d'instituer des conditions 

d'exercice de la profession dans les entreprises de l'artisanat, du petit et moyen commerce et 

de la petite industrie et celles délivrées en application des articles 5, § 1er, ou 12, § 1er, de la 

loi du 15 décembre 1970 sur l'exercice des activités professionnelles dans les petites et 

moyennes entreprises du commerce et de l'artisanat, est également sensé satisfaire aux 

exigences fixées  l'article 4 de la loi- programme P.M.E.. 

 
 


